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Amis, 

Coopéra teurs , 
Alliés, 


Depuis que notre Centre International a repris son aotivit^ interrompus 
par 1 invasion de mai 1940, e » est-à-dire dès la. libération de la Belgique de 
1 envahisseur nazi (*), i a reprise de contacts aveo l.es Sections Nationales 
et les Groupements affiliée se fit de pair avec l'extension continuelle de 
notre aotion. le monde d’après guerre est plus compréhensif quj auparavant du 
danger communiste, devenu d’ailleurs bien plus aigu. 

les moyens do liaison employés habituellement jusqu’à présent se sont ré- 

o ef lisants , oar le nombre de nos oo opéra taux s et de nos oarrosnondants 
s’agrandit sans oesse. ' 

C ont pourquoi il est devenu néoessaire de oréer les présents » nos ara» s» 
polycopiés, I1 b contiendront dorénavant toutes les informations "d’ordre 
général» sur les activités communistes dans les divers pays, qui nous par» 
viennent de nos Groupements Nationaux affiliés, de nos correspondants et 
d’ autres souroes absolument dignes de foi. 

T prendront place en outre, des études dooumentaires sur l’DRSS et les 
Paya opprimés par elle,. des essaie sur. l’idéologie eommuniste, une dhronlque 
des principaux événements ayant trait à la lutte entre les deux mondes oppo- 
sés, ainsi qu’une bibliographie des: publications intéressant les adversoi- 

res da oomminisme, > N 

> ■ * * * * , • 

•Cette documentation servira, comme auparavant, à nos ooopérateurs et 
correspondants pour, informer tant l’opinion çuMiq^e que les autorités, Iss 
sphères spirituelles, politiques , économiques , ou autres, de leurs pcps res- 
peotifs; afin de les tenir régulièremert au oourant du danger et les mobili- 
ser dans toute la mesure du possible oontre oelui-oi. 


“ HoU8 v ' oulonB eepérqr Gus grâce à l’effort commun, le Zom&iform trouve- 
ra ainsi dans chaque pays une digue renforcée opposée à ose flots dévasta Ws. 


Pour le • . • ~ 

•' M'IÉ Ceatre ^«^tional . 
I^^otive Contre le CpOnaniaae ' 4 
. 1® Président'' M DÉ 


iGïFf; 


$ (J&eplTTMJiijm) 
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LES 


DOSSIERS 


du COM M UNI SME " 


La rupture éclatante do la Conférence de Londrc3 - préalablement baptisée 
"Conférence de la dernière chance" - fournit à la presse mondiale l'oocasion de 
constater que la scission de l'humanité en deux camps antagonistes (cette scis- 
sion si appréhendée et que, pendant si longtemps, on espérait pouvoir éviter) 
est à présent devenu un fait accompli. 

Flétris sont les espoirs d'une "collaboration sincère", d'un "climat de oon- 
finnee" et d f une"sincérité réciproque", si profusement exprimés au lendemain do 
la victoire, quand l'humanité, secouée par la guerre, s'apprêtait à résoudre le 
problème formidable de l'organisation do la paix. 

Pour nous autres, c'est-à-dire pour tous ceux qui se sont depuis longtemps 
fait un devoir d'étudier conscienoieusement l'essence idéologique du boloheviame 
et d'en poursuivre, d'année en année, les raanifesxations pratiques, cette oona- 
tatation n'a rien de nouveau; ni d'accablant. Car pour nous, cette scission de 
l'humanité en deux camps opposés - entre lesquels aucune conciliation, auoun 
compromis ne sont, ni possibles, ni souhaitables - est un fait accompli déjà de- 
puis trente ans, depuis ces sinistres journées d'octobre 1917, où une secte de 
f aux-me 3 sies , de visionnaires et do fanatiques; une secte, imbue de haine impla- 
cable pour tout ordre spirituel, sooial et politique traditionnel, et mue par 
une foi ardente en un Paradis Communiste à venir, 3 ' accapara du pouvoir sur un 
grand peuple et une étendue immense. Nous avons toujours 9U qu'il serait vain 
d'espérer une limitation géographique ou ethnographique de oe nouveau phénomène 
politique - l'internationalisme et l f universalisme étant à l'origine môme de sa 
. doctrine. Nous n'avons jamais cru à un succès possible de la pclitique ,, d' apai- 
sement" envers le bolchevisme, car nous savions que la Révolution Mondiale et 
l'établissement de l'ordre communiste dans le monde entier sont pour lui - sa 

J10U8 p 

raison d'être et son but suprême . Nous nç^ sommes jamais non plus laisse bercer 
par les vaines espérances d'une éventuelle "évolution" du bolchwvisme - ni lors 
du NEP, ni lors de la période de, "collaboration" hypocrite de l'URSS avec la feue 
Société des Nations, ni lors du deuxième NEP - cette fois psychologique - réali- 
sé au cours de la guerre. Car nous savions trop bien que tous ces zigzags de lû 
ligne gérérnle du Parti-diotateur ne sont que des^ manoeuvres tactiques dans sa 
poursuite opinifttre du grand but stratégique, immuablement posé - Là BOLCHEVTSA- 
TION DU MONDE, Noua savions, enfin, qu'aucun accord sincère ou durable entre le 
bolchevisme et le reste du monde n'est guère possible, oar la scission, qui vient 
de se manifester d'une manière aussi flagrante sur le plan politique, n'est qu' 

une des manifestations superficielles de oette scission originelle, qjxi s'est 
des 

produite erytonps immémoriaux dans les profondeurs de l'esprit humain et. qui 
trouva son expression moderne dans le' matérialisme athéistiqyjte’&e la philosophie 
bolchevique, 

C ' est pour oes raisons que les aooords de Yalta et de Pc&$dam, que la pres- 
se démocratique exalta unanimement oomme preuve convaincante de l'unité des Al- 
liés et du leur capaoité de ooopérer dons la paix aussi bien que dans la guerre, 
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n 1 éveillaient en nous que les pires appréhensions. Car il était olair que la va- 
gue de sentiments soviétophiles , suscitée par ees aocords et surtout par la pro- 
pagande prosoviétique qui 1» accompagnait (propagande faite du haut dos tribunes 
parlementaires.,, par les hommes d’Etat responsables et puissamment soutenue par 
la presse at le pinéma des pays démocratiques) aurait après guerre des conséquen- 
ces désastreuses: un renforcement oonsidérablo do l’influence communiste dans 
le monde entier et une funeste aberration de l’opinion publique occidentale sur 
l’essenoe môme, et los fins immuables du bolchevisme. Il est inutile de rappeler 
dans cette contexture les conséquences politiques immédiates de ces aocords né- 
fastes « l’acquisition par le bolchevisme d’une nouvelle base d’agression au coeur 
même de l’Europe et l’assôrvisscment > par la dictature communiste, des peuples, la 
libération desquels était la raison originelle de l’entrée en guerre des grandes 
Démocraties. 

Il fallait deux longues années de oette ” drôle de paix” avec l’évident et 
systématique sabotage que les Soviets opposèrent à toutes les tentatives d’apai- 
sement et de redressement du monde ravagé par la guerre, il fallait toute*! 1 élo- 
quence" d’un Vychinsky ou d’un Gromyko devant les assemblées des Nations-Unies, 
il fallait la violence irréconciliable des diatribes d’un Molotav lancées à la 
figure des gouvernements occidentaux, il fallait les fuites retentissantes des 
Fereno Nagy et des Mikolajozyk des pays "libérés” par le bolchevisme, il^fallait 
la supression barbare de toute opposition dans les pays de ”la démocratie nouvel- 
le”, il fallait le meurtre de Nicolas Petkov, pour que les yeux de l’opinion pu- 
blique commencent à s’ouvrir sur l’imposture dont elle a été victime. 

De tout ce qui a été publié au cours de ces années d’après-guerre, si plei- 
nes de désillusions, émerge un fait d’une importance primordiale, fait tout ovLBûi 
stupéfiant que lourd de conséquences. Les hommes d’Etat des grandes Démocraties 
occidentales, qui portaient sur leurs épaules l’énorme responsabilité de la pré- 
paration de la paix, ces hommes d’Etat, qui, après avoir gagné la guerre, étaient 
auréolés dan9 les yeux des masses, d’un prestige immense, firent preuve - en faoe 
du phénomène du bolchevisme - d’une naïveté et d’une ignoranoe à peine justifia- 
bles^*) 

Peut-on, après tout cela, aocusor les masses populaires de l’Occident d’a- 

‘ m 

voir donné des millions de voix additionnelles aux listes communistes, lors des 

premières élections d'après-guerre? Ne faut-il pas, au contraire, rendre justioe 

(*; D'après les révélotions de Mr.Forrest Davis du "Saturday Evoning Post" ré- 
vélations entièrement oorroborée§?nr William J. Bullitt, ancien ambassadeur des 
Etats-Unis en URSS et en Pranoe, et par James P.Rymes, ancien secrétaire d'Etat 
américain, le président F. D. Roosevelt, avant de se rendre à Yalta, était persua- 
dé qu'il^ lui étiffirait d'un contact personnol avec Staline, pour "convaincre oe 
dernier à aoc opter une ligne de conduite oonforme à l'idéal chrétien (l) et aux 
principes démocratiques (il)" (William C, Bullitt "The Great Globe Itself", Ne* 
York., 1946, p.2l), James F. Byrnes -qui retrace dans son livre "Speoking Pra nkly " 
l'histoire lamentable des aooords, oonclus avec les Soviets au cours et au lende- 
main de la guorre, et toute la série de désillusions qui s 'on suivit pour abou- 
tir a la scission actuelle -avoue franchement qu'il était lui -môme plein» d'il- 
lusions au sujet de la volonté des bolohéviks à collaborer à la ré ha bilitation 
dè l'ordre et de la 'liberté dans le monde d'après-guerre, ' ' 

i ' . ■ . ;• . ■ . ' x 
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au bons sons* et à l 1 instinct politique de oc3 masses qui, malgré la double pro** 
pagnndc prosoviétique (faite par Igs bolcheviks victorieux, d'une part, ot par 
les hommes d f Ktat et politiciens démocratiques de 1* Occident, .d'une autre), ne 
se sont point laissés entraîner vers l'abîme du communisme? Faut-il s'étonner 
que la nation Britannique, dans une volto-fnce sensationelle de son opinion pu- 
blique, donna au lendemain même de la Victoire, une majorité écrasante au Labour 
Party, croyant naïvement qu'un cabinet travailliste serait en position plus avan- 
tageuse que les conservateurs pour créer ce "climat de confiance", estimé néoes- 
ssire pour une collaboration sincère avec le colosse Rouge? Faut-il s'étonner 
que la masse des électeurs anglais ignorait le fait, pourtant depuis longtemps 
établi, que c'est précisément le "sooialisme de droite", le trade unionisme par- 
lementaire ot démocratique , que les Soviets haïssent et redoutent le plu 3 nu mon 
do? 


Los élections parlementaires et municipales qui eurent lieu fin 1947 do oe 
côté-ci du Rideau de Fer ont nettement démontré le reflux de la marée communiste 
qui so dessino dans l'opinion publique des pays libres. La première manohe de 
la lutte pour le pouvoir(cette fois encore par des moyens plus ou moins légaux) 
on Franco et en Italie- s'est terminée par un échec communiste. Le Plan Marshall 
st. concrétise et, malgré 1* obstruction systématique par les communistes, ne tar- 
dera pas h infliger une défaite sérieuse à' leurs ciliés les plus bienvenus: la • 
faim et la misère. 

.vî.is il serait criminellement imprudent de se laisser bercer par ces signes 
xavorables et de rapetisser le formidable danger que présente encore le communis- 
me pour 1' humanité libre. 

L' ancien Konintorn, qui vient de reprendre son activité ouverte, sous gui- 
se du Komnform, - en Asie aussi bien qu'en Europe - déclara formellement la guer- 
re aux .Démocraties occidentales et, particulièrement, au socialisme démocratique, 
la soviétisation intégrale dos Pays Baltes, de ln Hongrie, de la Yougoslavie ot 
de l'Albanie est consommée; les derniers vestiges de l'opposition ont été écrasés 
en Pologne (la fuite de Mikolajczyk, .Baguinsfcy et autres), en Bulgarie( l'exécution 
de Petkav, la fuite du démocrate Dimitroff et l'arrestation de Pastoukhov) , ot 
en Rouraonie(ln fusion forcée des socialistes ot des communistes, ln condamnation 
de Maniu et enfin l'abdication du Roi). Sur ln périphérie de l'orbite soviétique 
il ne reste plus que la Finlande et la Tchécoslovaquie qui, malgré la forte pres- 
sion communiste, ont pu conserver une liberté relative. L'épée de Damoclès d'une 
intervention communiste armée pend au-dessus du régime constitutionnel de la 
Grèce, aux frontières do laquelle la guerre civile fait rage. La France et l'Ita- 
lie sont en proie à une fièvre sociale et politique, à peine atténuée par les ré- 
cents succès des forces do ln résistance antibolchevique ,' et il faut s'attendre 
sous peu à un nouvel assaut communiste pour tenter de s'emparer du pouvoir dons 
088 P | ny8 * 3 pnrti3 ooœttnisteB ont l'ordre de saboter partout et par tous les 
moyens la réalisation do l'aide économique américaine. La guerre civile, fomen- 
tée pr^r le communisme fait rage on Chine, on Mandchourie, en Corée. Au Viêt-Nam 
et on Indonésie, le communisme s'efforce à rendre impossible tout règlement paoi- 
Hquo des conflits engagés et sème, parmi l es peuples coloniaux, sous guise d'af- 
franchissement national, les dents du dragon de la xénophobie. La rupture de la 
"Conférence de la dernière chance" et l'ajournement sine die des pourparlers re- 
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latifa h la paix aveo l'Allemagne ne laissent aucun doute que la frontale stra- 
tégique du bolohevismo, dirigée oontre l'Ouest, s'est définitivement consolidée 
au ooour môme de l'Europe, sur cotte ligne fatidique qui sépare les zone3 ooci- 
' dentales de la zone soviétique en Allemagne ot en Autriohe ... 

Et à l f intérieur de l’URSS môme, derrière ce Rideau de Fer de plus dn plus 
imperméable, le Parti-dictateur hâte fébrilement la "réalisation du plan quin- 
quennal en quatre ans", écrase implacablement toute déviation du conformisme 
marxiste-léniniste, intensifie la propagation idéologique du matérialisme athée 
et déverse, depuis plusieurs mois déjà, une propagande de chauvinisme et d une 
xénophobie enragés, chercfent à créer dans les masses de ses peuples asservis une 
véritable psychose do guerre ... 

Fous sommes au bord môme de l’abîme • 

Mais tout ceci aurait pu Ôtre évité, si l'ignorance obstinée 
de ce qu'est en vérité le bolchevisme n'avait poussé les Démocraties occidentales 
à lui faire des concessions d'une inprudenoe folle à la veille mGme de la Vio»* 
toire, déjà assurée. 

Depuis vingt ans déjà, notre organisation fait tout ce que lui permettent 
ses moyens pour i*épandre dan3 le inonde la connaissanoe du bolohevisme, tel 
qu’il est. 

Les leçons tragiques de ces années d’ apres— guerre et la situation interna- 
tionale qui s’ensuivit nous incident à intensifier notre travail au maximum. 

Notre nouveau pas dans cette direction est la parution d’une nouvelle Documenta- 
tion "IBS DOSSI ERS Dü COMMUNISME" . 

Ces "DOSSIERS” sont destinés , . avant tout, à l’élite intellectuelle. Le leo- 
teur y trouvera, à côté d’articles consacrés a l’analyse de la théorie et de la 
pratique communistes et de la documentation courante de tout ce qui se passe der- 
rière le Rideau de Fer, une chronique des événements les plu3 importants aux le 
front de la lutte anticommuniste, ainsi qu’une bibliographie des parutions lit- 
téraires, concernant ces problèmes. 

La seule arme conxre les ténèbres c’est la lumière. 

Et la conscience d’avoir contribué dans la mesure de nos forces, à la vic- 
toire de la Vérité sur les ténèbres du mensonge et de l’imposture communistes, 
sera la meilleure récompense de nos efforts. 


P Les Dossiers du Communisme = 



Approved For Release 2001/12/05 : CIA-RDP83-00415R000700090006-8 


Approved For Release 2001/12/05 : CIA-RDP83-00415R000700090006-8 


6 . 


LOC TRÎN-t ♦ ibtOlO&i-E' 

4 PffOBLtfU-ô BÎ5CüT^54 


LE MANIFESTE DE LA HAINE 

( A..._pr..opo.s... du ...cen.pgnai.re du 

M&nif .est g...... du Pa,rti... Communiste ) 

"Dans la lutte titanesque entre les deux 
"esprits opposés qui se disputent le monde, 

"si la haine suffit à rallier autour de l’os- 
"prit du mal des hommes que tout semblerait 
"devoir diviser les uns des autres, qu’elle 
"ne serait pas la force de 1* amour pour réu- 
f, nir en une ligue vaste comme la monde tous 
"ceux qu’unissent des liens plus forts, ren-* 
"dus plus étroits par les souffrances commu- 
nes ..." 

"Ceux qui, dans un plan prémédité, soulè- 
vent la foule et la poussent à se livrer à 
"des tumultes et à des offenses contre la li— 
"berté d’autrui, ne contribuent certes pas 
"à soulager ln misère du peuple, ils l’ao- 
"croissent plutôt et ils provoquent la ruine 
"extrême en attisant la haine et en inter- 
rompant le cours des activités de la vie 
"des cités." 

(Pie XII.Encyclique"Optatissima pax” , 
du 18 décembre 1947.) 



Le Parti Communiste de l’URSS, avec ses innombrables sections réparties dans 
le rtonde, s’apprête à célébrer le centenaire du premier exposé de son idéologie 
et de son programme, rédigé par Karl Marx (*) fin 1847, à Bruxelles ; et dont 1 g 
première impression en langue allemande parut en février 1848, bientôt suivie 
d’une édition française. Depuis, le Manifeste du Parti Communiste, traduit en 
toutes les langues, fit le tour du monde, et son influence sur la marché de l’his- 
toire des conflits sociaux de notre époque fut, en effet, d’une portée immense. 

Le Parti Bolchevik, qui se vante d’ôtre le seul parti marxiste orthodoxe et 
conséquent, a toujours attribué une très grande importance au "Manifeste", 

"Cet ouvrage - écrit Lénine - expose avec une clarté et une précision génia- 
les la nouvelle conoeption du monde, le matérialisme conséquent embrassant 
"aussi le domaine de la vie sociale, la dialectique présentée comme la soient 
"ce la plus vaste et la plus profonde de l’évolution, la th.4^ie de la lutte 
"des classes et du rôle historique, mondial du prolétariat, créateur d’une so- 
ciété nouvelle, la société oommunis te. "(v.I. Lénine. Oeuvr es, t«X7III f p.6). 

Dans une de ses allocutions, Staline qualifia le "Manifeste" de " Cantique 
des cantiques du marxismes" . 

Les communistes aiment à souligner la frnîoheur des pensées, formulées dans 
le "Manifeste", la validité de son oontonu idéologique et politique 
pour le s temps modernes. 


(*) Le rôle de F. Engels «•'olté oorane oo-auteur du "Manifeste" - est négligeable. 
Le projet rédigé par Engels fut repoussé- par Marx qui écrivit le "Manifeste" à 
lui seul. 

' ■ - . ■ e : Tl 
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”11 s'^it là, on offot, d'un document d'uno portoc historique incalculable 
"et tou joui - j valable - li3onn-noun <lan3 l'orgono dus juunosaos oocuaini3to8 
"frnngaisoa " L' AV ANT -GARDE" ( n° 168,17-23 d<5o.t947). Aussi, les Jsunaa ... 
"doivmt-ila lire, relira ot méditer cas pages immortelles ou furent exprlnaS, 
"il y e un ai&olo, lus principes du socialisme scientifiquo qui ont rnontr 
«voie do lour libération aux nasses opprimées ot exploitées du monde entier 
«et les ont oonduites^çijj jà à la victoire sur un sixième du globe* 

«Aussi nou3 appartient-il do donner à la célébration du centenaire du Lanî- 
«foste du Parti Communiste un éclat particulier - écrit Raoul Calas dans les 
««CAHIERS DU caWDNISMB w l organe du Comité Central du r.C. Français(n° 12, 
«déo. 1947). Il s’agit d’utiliser les riches . enseignements qu’il contient pour 
«éduquer ot entraîner à la lutte contre la mainmise américaine sur notre pays 
«et contre la parti américain on Franco qui lui est étroitement subordonne, 
«les centaines do milliers d’adhérents qui composant notre grand Parti et loo 
«millions de travailleurs qui lui font oonfianoe,” 


Dans le flot de propagande idéologique que les Soviets répandent dans les 
pays nouvellement tombés sou 3 leur dictature, le «Manifeste du Parti Communi3t»o 

occupe une place prééminente. . , 

Tout ceci nous oblige à étudier avec attention ce document classique du 
l’idéologie et de la stratégie politique communistes, la ^connaissance dos sour- 
ces spirituelles du oonurunisme étant une des conditions indispensables pour pou- 
voir lutter contre lui avec efficacité. 


- II - 


D’après les profès du communisme, l’oeuvre do Marx serait scienti- 
fique par excellence, et sn supériorité 3ur tout** autre doctrine socialis- 
te serait <Mo f avant tout, au fait qu’elle serait basée sur les données de la 
«science d’avant-garde”. 

Or, pour la science modéré, les théories du «coiymnisriu scientifique” sont, 
depuis déjà plus d’un demi-siècle, non seulement périm^es^ mais définitivement 
re futées par la critique objective. D’autre part, la raarcho de l’évolution so- 
ciale et économique moderne, ayant pris une direction toute différente de celle 
prédite par Harx, a impitoyablement démasqué le charlat«nisci^émagogique do ses 
doctrines et lo onrootère follaoieux de ses provisions/ Mais les communistes con- 
tinuent, néanmoins, a défendre avec opiniâtreté la thèse selon laquelle les théo- 
ries du «Manifeste” seraient fondées sur les données irréfutables de la soienoo 
moderne. Il 03 t dono essentiel pour nous de pouvoir preüver le contraire. 

Commençons par analyser la théorie fondamentale du «Manifeste”, la "théorie 
de la lutte de classes”. En voici les passages essentiels: f .. 

«L’histoire de toute socié té jusqu’à nos jourg n’a été que l’histoire de 
«luttes de classes . * , g # 

«Homme libre et esclave, patricien et plébéien, baron ot serf, maître ,de • 
«jurande ot compagnon, en lui mot oppresseurs ot opprimés, en opposition oon3«*»*^ 
«tonte, ont mené une guerre ininterrompue, tantôt dissimulée, tantôt ouverte*, 
«une guerre qui finissait toujours soit par une transformation révélai onnai- 
«re de la société tout entière, soit par la destruction des 4eux clore es on 
^ lutte ...” . . * 

«La société bourgeoise moderne, élevée 3ur le3 ruines de €a société féodale, 
«n’a pas aboli les ^antagonismes ic classes. Elle n’a faitquo substituer d€i • 
«nouvelles classas, de nouvelles conditions d’ oppressions , de nouvelles formes 
«de lutte à celles d’autrefois,” 



Nous verrons plus loin quelle est la valeur scientifique réelle de oetto 
«philosophie Vie l’histjire”; mais avant de nou3 occuper de l’analyse de ces ooz>* 
ceptions, citons les autres «découvertes” du «Manifeste” dans le domaine de la 
sociologie. * ■ 

« ... la Bourgeoisie ... s’est finalement emparée du pouvoir politique exclu- 
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,i • £• ^ ang i»Etnt représentatif moderne. gouvernement oise°* 

«oomnS administratif des communes affaires do la classe bourgeoise ... 

«Los armes dont la Bourgeoisie s'est servie pour abattre la f o a 
«retournent aujourd’hui contre la Bourgeoisie elle-muno v . 

"Mais la Bourgeoisie n'a j.as seulement forgé les armes qui la ouvriers 

«»«î: ollo n produit aussi les hommes qui manieront ces armes - les ouvris 

"modernes, les prolétaires ..." t l*é- 

"Pc-tits industriels, marchanda et rentiers .artisans et paysans ^ 

"ahelon inférieur dos classes moyennes de jadis, ^ n0 mhro des pro- 

«0r, l'industrie on se développant, non seuioment grossit le n or J J 

" létaires, mais les concentre en masses “1 . k^**» 1 * 9 

wsry» * sr 

îSu^nrssfcrss 

a» ss -nrrs; ir 

"dresser sans faire sauter toutes les couches superposées qui constituent la 

«S'offidouo ... 

°o“«h q ' ’xÆlïtîriît fonder. .» dation 

"par le ronvorsemen ; violant . de la Bourgeoisie ... Sa,ohute et la victoire du 
"Prol étariat sont egalement inévitables «*•" 

Il existe une opinion erronée très répandue, selon laqu. "îESJÎ^ÎS® 
serait ur.e expression d'un marxisme non mur, et que, plus tard, M 

idées révolutionnaires, en recommandent aux ouvriers la voie de la .* 

iToielX ôiïitem»»*. fi»*. T». 1647 l'iddologio .owilotoa. d. 

complètement terminée et tout son travail ultoneur n' était qu une tentative, 
entièrement futile d'ailleurs d'en développer les fondements scientifique . 
non» ip tome I du "Capital" nous trouvons un expose de la théorie de la 1 
des classes et une Analyse de la société ••bourgeoise" et du rôle futur du prolé- 
tariat, identiques avec celle du "Manifeste". Et dans la préface dune des^réim-^ 
pressions du fafesto - datée du 24 juin 1872 et signée par J.Marx et F.^gels 
nous linons: "Bien que les circonstances aient beaucoup changé, dons 1 ‘' 3 . V | n C t _ 

"-cinq dernières années, les principes generaux exposes dans ce + 1 S n i r e 9 
« t c conservent en gros, aujourd’hui encore, toute leur eXa °* x ^ do ; . , ? 

Quelle est donc 1' "exactitude" et la valeur scientifique de ces principes? 

Déjà la première phrase, continuellement citée par les communistes coi-mso ui 
aphorisme classique du "matérialisme historique", n'a rien a voir avec 1» 3°}?“^ 
ce. On aurait tout aussi bien pu éorire: "L'histoire de toute société ,-tusqu a 
nos jours n*a été que l’histoire de la collabora 1 o n ^ ’ 

classes". Liais la vraie science historique dit autre chose: elle démontre que 
dans l’histoire de la société les éléments de la lutte et^do la collaboration 
coexistaient toujours et que les périodes, ou les éléments de la 
lutte prenaient le dessus - étaient des périodes de déendenoo et de déohéanco 
sociele, économique et politique, tandis que, par contre, les périodes domnees 
par l’instinct salutaire do la ^solidarité nationale, furent inaltorahlement les 

gp o eue 3 de progrès et de prospérité, (*) • . . 

4 L'énumération et la juxtaposition des "classes en lutte , qui suivent cette 
affirmation, sont tout aussi dépourvues de fondements scientifiques: c est une 
lamentable confusion de catégories sociales, économiques et politiques.. Exani-^ 
nens chacune de ces paires de classes et posons ensuite le question: ^uand et ou 
la "guerre ininterrompue" entre les classes énumérées finissait. ('Marx dit tou- 
jours" ) soit par "une transformation révolutionnaire de la société toute ontie- 
soit rar"la destruction des deux classes en lutte”? - L'histoire nous donne 
K J 1 nulle part « + ' n - 


G t 


j a - 


PG , 3'JU p i-L xa v.u **N* w.v. — , 

à oô sujet, une réponse nette -?t catégorique: 
mois! 

"Homme libre et esclave" - est la première paire' indiquée par Marx. Or 
l'histoire «W monde ' antique “ne connaît point 4e" guerre ininterrompue" entre ces 


(*) Cet nphorisffie"clas 3 iquo" ignore en outre lo rôlo itsmense que jouaient dons . 
la formation ut lo développement des sociétés les luttes nationales, guorren 
extérieures et guerres de religion entre différents peuples , luttQ3 enti -rontjnt 
indépendantes de tout M antagonisme de classes” et dans lesquelles 1 g 11 facteur 
économique” n ! apparaît que rarement, 
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deux olQosua. C^rtus, nous y trouvons plusieurs cas d f énouto3 nsso2 considéra- 
nts* Mais eus ons furent relativement rnros(à Roue au II ot I ss.av.J.Ca) et 
finirent par rien lu tout! Léo émeutes furent réprimées; il ne a’ un suivit ni 
une f, trnn3f orna tien révolutionnaire” <1 q la société, ni la ” destruction dos doux 
classes en lutte”. .Hommes libres et esclaves continuèrent u vivre côte a côte 
pendant plusieurs airjcles, Plu3 tard, 3 ans aucune secousse révolutionnaire, 
l f esclavage évolua pou à pou en colonnt. Quant à la structure monumentale do 
l’Etnt ot de la 3oeioté rornnino, elle fut détruite non pas par des luttes intes- 
tines, mois par le3 vaguas d’assauts successives de3 tribun germaniques, qui at- 
taqua ient Rene do dehors*, ot cotte lutta séculaire entre Romains et Germains fut 
tout ce qu’on veut, mais certainement pas une ” lutte de classe» ... 

— P ^ 0 ^ ons , J ^ P j-fo é i ans ” * n 1 étaient nullement des classes économiques, 
mais des casto3 héréditaires ; il y avait des plébéiens richissimes et dô3 patri- 
ciens ouvris, ^ La lutte* entre patriciens ot plébéiens ne finit, non plus, ni 
par uno M tr?nisi ormation révolutionnaire», ni par la 11 destruction» de ces deux 
groupes sociaux; elle fut réglée par un compromis, qui attribua aux grandes fa- 
milles plébéiennes uno place dans les rangs de l’aristocratie dirigeante, après 

République Romaine avec sa société, au sein de laquelle patriciens et 
p^oeiens collaboraient à 1 1 administration de l’Çtat, connut de longs aièojos 
de prospérité ot de puissance. C’est à Tite-Live que nous devons le récit renar- 
quable -si 1 incident qui se produit à Rome il y a 2.500 ans. Les plébéiens ré- 
voltes s étaient retirés sur le mont Avcntin, refusant de continuer leur colla- 
coration r*veo lor> patriciens privilégiés. C ©3 derniers déléguèrent auprès d’eux 
un hcuu-u o_oquent - facundu» virura - Menenius Agrippa qui leur raconta l'apolo- 
gue devenu olcbïe ; sur les "membres et 1* estomac". Les membres d'un oorps se 
seraient un jour révolté contre l'estomac et refusèrentde lo sorvir; les nain 3 

n«- C + f f t - r + r ‘^ aP pl + 3 Y ou :f oi:r lui passer la nourriture, la bouche refusa de l'no- 
t> u r d .ns iicnto do la mâcher. Par suite de cotte- "grève", oe notait nulle- 

H ** - Ut à on nais le corps tout entier tomba 

_ on L/' n ;, ti + l ' 0!aplat 9p ^ 8e!?ieat * lui le menaçait de mort. 11 était dono d<5- 
montr-. que 1 i.otomao, remplit une fonction tout aussi indispensable au bien-ôtre 
du corps, que celles des membres qui le desservent. Par cet apologue M-neniÏÏ 

vivront î ' rt C01 ^^ 33 ' lent Pas encore lo «Manifeste Communiste" et qui re- 

vinrent r . b. . 1 . 0 . Pt, par îa suite, c'est précisément la collabora* 

° n J* 3 couches sooinloa, unies au 3oin du puissant et fier "po- 





-es reformes entreprises de plein gré par les gouvern.-onts par 

▼«mémento, qui, d'après fte, n'était que dos orrani™ ( ° ftS g0U ~ 

pouvoir dus "oppruss eurs sur’ les 'opprimé). ° S Orffmusn03 dasti ^ 3 * soutenir le 

... Enfi, -> ll;S "maîtres de jurande et les soTOnunnn^i -.+ . . 

dilettantisme do sociologue et TTItrtorlen Sl r.t7 *1 l 101 quo le 

rement flagrante - n' étaient nullement des rénr<S 8 h?latî fa<J ? n purti °uliè- 

te, mais des membres, aînés et cadets, d'uno et 4.- deux classes en lut- 

«t disputes qui eurent lieu effectivement au scinde «cornai ° ortai 2°? frictions 
u avaient trait qu'à des questions do détails ocnoerrinr.i- i° raédiévalos 

jail et les salaires. Il est inutile de dire aue oos diam°+ °'-' ndi ' ti ? n3 de trn- 
dos conséquences catastrophiques, par lesquelles fini «an • aVaie,rt auoune 

j' ar *, 1 m luttes do classes. Notons on passant " t ° UJ ° U2 ‘ 3 "* d ' a Pr«8 

jurande --t compagnons corme deux classes aut-goni-te» ^Ç U3S Çnient maîtréa 

-eu ouvert dans l'histoire des villes du téoyer-Agf ? Wait aftco P«s 

-»* **** 

B0 “ S *•' V “ 1 "” *> »«■ ■«««, hi3t„,i 5UM . ^ 
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quelles s’^ohnfaudo ln théorie sooinlo du "communisme? soiontifiquo* ! Occupons» 
nous à présent de la ” sociologia” oonnunistc? des temps modernes* 



- III — 


j 



Nous ajî prenons dons le "î.'nnifoste" que lorsque "les conditions dons lesquel- 
les la société féodale produisait et échan^iit", c’est-à-dire "1* organisation féo- 
dale de 1* agriculture et de ln manufacturé, en un mot, le régime féodal do la pro- 
priété, cesseront do correspondre aux forces productives en plein développement* 9 
on ” les bri3û” et avec*ln libre concurrence a’instnura l’ère de la "domination 
économique et politique de ln classe bourgeoise". 

La légende marxiste sur 1 q révolution "bourgeoise” de 89 fut si souvent ré- 
pétée qu'elle finit par Gtro acceptée comme une vérité courante. Or, ln Révolu- 
tion Française ne fut nullement l’oeuvre de la ”classe bourgeoise”. La Révolu- 
tion Française fut le soulèvement du tiers état oontre 1* absolutis- 
me de la monarchie et le pouvoir de deux castes privilégiées - la noblesse ot le 
clergé. Il est entièrement faux de confondre le tiers état/la na t i on 
a n t i è r e , exception faite pour les deux groupes sooiaux ropérieurs - la 

noblesse et le clergé - qui constituaient une minorité infime de la population. 
L’abbé Sieyès , auteur du célèbre ouvrage n Q,U ? EST-CE QUE LE TIERS ETAT?", énumère 
quatre groupes de travailleurs de caractère privé: les travailleurs de la campa- 
gne, lft3 travailleurs de la manufacture, les négociants et les professions scien- 
tifiques et libérales, ce dernier groupe comprenant les employés privés "jusqu 1 
aux services domestiques”. Ces groupes se composent entièrement de personnes ap- 
partenant au tiers état, Sieyès analyse ensuite la composition des quatre groupos 
remplissant des fonctions d’Etat .-l’Epée, la Robe, l’Eglise et l’Administration - 
ot constate que 19/20 appartiennent aux tiers état. Cet analyse lui permet de 
conclure au’ "en Frariçe les représentants du tiers état sont les vrais dépositai- 
res de la volonté nationale. Ils peuvent donc, sans erreur, parler au nom de la 
nation entière"(Cf. Sieyès :”gu’ est-ce que le tiers état?”, Société de l’histoire 
de lo Révolution Française, Edition- critique. Paris Î888.P.79). 

Il fallait donc complètement méconnaître le caractère essentiellement natio- 
nal de la Révolution Française pour vouloir l’expliquer comme ”lutte dos classes” 
qui aurait permis a la bourgeoisie dé conquérir le pouvoir économique et politi- 
que . , . , 

Nous voici ^arrives au point capital de la théorie sociale communiste î 

”La soc iété se divise de- plus en plus en deux vastes camps- oppo sée sla Bour- 
geoisie et le Prolétariat ^. — ; * ™ 

C^est sur cette constatation fallacieuse que se base toute -la théorie de 
1’ ” inévitable" triomphe de ln révolution communiste et du "rôle historique mon- 
dial du prolétariat". 

Il n'y a plug que' deux grandes olasse3"directement ennemies" dans la sooié- 
•té moderne, affirme la théorie communiste. Le nombre de 3 prolétaires grandit 
sans ce3se(Ve*elendungstheorie ! ) , les classes moyennes tondant à disporaître et 
tombant dans 1? prolétariat" .tandis que le capital tend à s'accumuler entre les 
nains d'un nombre toujours plu3 restreint de onpitnlisteà, entre les msin3 desquels 
se seront accumulé touto3 les richesses, les terres, les moyens de productions 
et le pouvoir économique et politique, se trouvera face à faoe avec la masse im- 
mense de prolétaires destitués. Ce sera le moment où le "Prolétariat fondera sa 
domination par le renversement violent de la Bourgeoisie" 

Quel sera lo caractère de cette domination ? Le "Manifeste" nous le dit» 


prolétariat se servira de sa suprématie politique pour arracher petit à 
petit tout le onpital de la bourgeoisie, pour centraliser tous les instruments 
de production dans les mains de l'Etat, c'est-à-dire du prolétariat organisé 
en classa dominante , et, pour augmenter au plus vite les forces productives 
"CeoiXnnturollement, ne pourra 3'accomplir, au début, que par une violation 
".despotique du droit de propriété et du régime bourgeois de production ...» 

Mais oette\ période de la "dictature du prolétariat*' n'est qu'une période 
transitoire. "Les antagonismes de classes une fois disparus .au cours du dévelop- 
pe mont - toute la production étant ooneentrée dans les mains dos individus asso- 
ciés - le pouvoir public perd alors son oarnotèro politique". L'Etat, n'étant 
qu un instrument d'oppression entre les nains de la classe dominante, deviendra 
un non 3ens dans une "société 9ans olassos" - il va"dépérir" ... Et le " Mani feste'' 
du Pa rti Communiste" de conclure: 
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« A lQ ? iaoo l'onoi-jnno uociSto' bourgeoise, wee aea classes ot aea nntn- 

"paria'-es d'p classas, surgit(d*oft? cornent? pourq.'S'U.?!) ^ . 

-liSo dcVoloppenent de chacun' est la condition du libre développement de tous. 

Il serait inutile d'insister sur le fait évident que tout ceei n»n rien do 
commun woo la science, et d'autant plus avoc le science “oderne; sur - J _ 

-r 'ton'' ^arpuvor le communisme, Nous nous trouvons ici devant une o J - 
^ • r i O n n a 1 1 e - "une U assurance des choses qu'sn ospèr^ 

une démonstration de celles qu'on no voit pes" ... Nous estions oependunt n4oo^. 
cr.ire d'indiquer les erreurs et les omissions les plu3 graves --c -outo o 
:nagogie pseudo-scientifique. 


- HT - 

Le partage de la société moderne, infiniment complexe et différencié©, or. 

« 'eux prend o a classes directement ennemies" était déjà fallacieux a 1 époque ao 
la parution du "Manifeste", il l'ost devenu aujourd'hui d'autant plus, que toutes 
les prévisions du développement économique et 3ocial, préconise par .darx, 30 sont 

rvérées cor r.o fausses, , ^ - . . . „ 

Dans le schéma théorique du "Manifeste", qui - dans ur. but évident - M 
connaît que doux classes on lutte de plus en plus acharnées, une des closes loj 
r pus importantes de la société moderne est sciemment omise aussi lien au point do 
vue numérique qu'au point de vue de la fonction qu'elle remplit: o'eot la olasse 
des paysans , Marx se rendait compte 3ans aucun doute do o© point 10 

plus fV.ible de sa théorie sociale; c'est probablement pour oette raison qu'il VOUO 
à la paysannerie une haine aveugle. Cette haine est apparente déjïi dans le "M®** 
rife^te" où il est question de 1' "idiotisme i" la vie de onmpegne" et où uno des 
mesures préconisées peur le b ou lever s ornent du mode do production "bourgeois" est 
Inorganisation d f armées industrielles, particulièrement peur l' agrloulture " 9 
c'est-à-dire la liquidation, en tant que classa, des petits propriétaires paysana* 
Tans ses écrits ultérieurs Marx ne ménageait • pas les paysans, les taxant de bor- 
bores", de "saos bourrés de pomme 3 de terre", etc ... Il ornyait sortir do ootto 
lif ficulto en prédisant la prolétarisation progressive des paysans, la concentra- 
tion progressive des terres entre las nains d'un nombre toujours plus restreint 
lo grands propriétaires fonciers. Or, ces prévisions ne 3c sont pas remplies! 
un développement exactement contraire eut lieu au cours dos cent ans qui nous so- 
parent du "Manifeste Communiste" - c'ost la grande propriété fonoièro qui dispa- 
rait de plus en plus nu profit de la classe paysanne, de la petite propriété agrai- 
re qui reste économiquement inébranlable et qui. continue h remplir ses fonctions 
importantes dans le cadre des économies nationales des ?ny3 libros. Ce n'est 
qu'en la Russie des Soviets que 3 e réalisa effectivement la prolétarisation des 
paysans, mai 9 elle y fut réalisée par décret, "d'en haut" avec des moyens de vio- 
lence et de terreur lorsque Staline - en disciple fidèle de Marx -"liquida en tant 
que classe" 5 millions de familles de pay3an9, petits propriétaires("Koulakfl") , 
et collectivisa le resta en instaurant l'esclavage hair des "Kolkhozes" (fermes 
collectivisées)* (*) 

Tout aussi fausse s'avéra l'autre prophétie du "Manifeste" - la disparition 
progressive des classes moyennes, (lu "Mittelstand" , qui devaient, d'après Marx, 
"tomber dans le prolétariat". Le progrès teohnique de l'industrie moderne, sans 
anéantir les classes moyennes . anciennes, donna, nu contraire, naissance h une 
nouvelle couche sooiale moyonne("der neue Mittelstand" - 3elon la terminologie de 
V/.Sombart) - oett-o immense armée d'ingénieurs, ds techniciens et d'employés, ar- 
mée toujours croissante qui dessort l'industrie, le commerce, les banques et lés 
moyens de communion t ions de 3 Etats modernes. Le socialisme démocratique triom- 
phant le nos jours tond, en outre, à accroîtro considérablement la masse des em- 
ployés de l'Etat, cette armée bureaucratique, qui lui ô3t indispensable pour Ver* 
ni citation des industries nationalisées ot peur le contrôle de plus en plus rigou- 
reux qu'il cherche a exercer sur l'économie nationale entière. 

Il faut aussi constater que la concentration effective d* la production de 
I ? industrie moderne ne correspond nullement — comme le croyait Marx — à la oonoen— 
tration du capital entre las mains d'un nombre toujours plus restreint de capita- 
listes. L' économie moderne constate, -au contraire/ que l' agrandissement des en- 
treprise? industrielles so poursuit de pair avec l'augmentation considérable, et 


(*) Dans notre prochain numéro, nous publieront un article spécialement oonaaaré 
i cette question brdlante, j 
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non la diminution, du norcbro io 303 propriétaire?! , car l’^norae majorité ia ooa 
entreprises prirent la forrao do socif?t 43 anonyr^oo, <i ont le capital 03t reparti 
entre les moine <i f innombrables actionnaires appartenant non seulement k la oou- 
eho supérieure duc "mngnnt3" do l’industrie et de la fimnoe, mais aussi aux 
classes moyennes, vouées par le "Manifeste" ù la disparition inévitable • 

.11 nous semble qu’il suffit de ces quelques constatations peur bien co ren- 
dre compte qur quel gonro de* "science" 3 ’ appuyé le oomrauniarco avec toutes ses 
"théories invincibles". La véritable soienco a depuis longtemps rejeté les ioe« 
trines poeudc-sciunti fiquon du communisme. Elle ne s’y intéresse môme plus ot 
les laissant rcciair dans Ion archives noussiérouoeo dos idées défuntes I*> 
"communisme scientifique" n néanmoins non seulement survécu h sa défaite sur le 
champ de la philosophie, de la sociologie ot du l’économie politique modernes, 
mais, en tant qu f idéologie , il continue à grandir on englobant dans In sphftrc do 
son influence autoritaire un nombre cio peuples toujours croissant; il est devenu 
'une nouvelle religion d’Etat pour lus L30 millions/dos peuples de l'Union Sovié- 
tique - religion qu'elle impose à présent à sos nouveaux satollites et qu^ells 
proche par la voix le ses innombrables ramifications communistes dans la monde 
entier. /d'omea,/ 

^ Ce fait, qui paraît ?t: re à première vue paradoxal et énigmatique, s'explique 
entièrement, dès que nous nous rendons compte quo la virulence politique du 
."Manifeste du Parti Communiste" - ainsi quo du "communisme scientifiquo" entier 
n’ost nullement duo a son côté psauio-aciontif iquo , mais à son essenoe purement 
irrationnelle ot af feotivo. 


- V ~ 



Déjà Q 0 orge 3 Sorcl (1847-1922) Anna 303 "REFLEXIONS SCR U VIOLENCE" trouva 
lr. juste définition du marxisme en la nommant tin "nythe social", où le proléta- 
riat se voit Chargé de la mission hérofqqe- de la "lutte finale" contre l'exploi- 
tation et les injustices de"l*ordre bourgeois". Sorol avait démontré que o'ost 
précisément la côté irrationnel du coïrjnunismo qui présente* lo plus de valeur 
pour la lutte subversive <iu prolétariat - ce pathos de haine et do vengeance dont 
il i:St potri et qui éveille dans ses adoptes la témérité voulue pour vorflor lo 
snng ot commettre des violences. 

Le "Manifeste du Parti Communiste" no contenait à sa parution auouno idée 
nouvelle ou originale, rnai3,30n langage était entièrement nouveau. Tl éleva sa 
voix aux nops de tous les humiliés, les misérables, les déclassés, les dépossé- 
dés. Mois il ne réolnmn pour eux ni amour, ni justice, ni miséricorde; i\ >nploya 
pour la première fois des paroles hautaines et menaçantes , prédisant l'heure iné- 
luctable du réglement des comptes et de la vengeance : 

"Les communistes ne s'abaissent pas à. dissimuler leurs opinions ot louro 
"projets. Ils proclament ouvertement que leurs buts ne peuvent ."tre atteints 
"que par le renversement violent de tout l'ordre social traditicnnol. Qae 
"les c lassos dirigeantes tremblent à l'idée d'une révolution communiste I 
"Los prolétaires n'ont rien à y perdre que leurs chaînes. Ils ont un monde 
"a y gagner. 

"Prolétaires de tous les pays, unissez-vous!" 


», .$ eu * f rrntloano18 2 une S*™ 13 fc * oe démagogique s'unissent dans Xo 

Manifeste : haine pour le monde ancien et la croyance en un paradis cormunin- 

te futur. On peut affirmer avec une entière certitude qu 1 aucun e ~ liitéraiü r e ' Ao “ 
ce genre n'a jamais dépassé U "Manifeste du Parti Communiste" on virulence de 
.itylo et un puisannoe de son notion subversive . #t 

. ”' ,is la Pltts grande menace que contient lo communisme pour la civilisation 
occidental» - c'est son matérialisme athée 

. , ***} Mo **» ;f nt laa mobiles fondamentaux étaient des complexes de haine otaL 

certainement compris que le but qu'il avait posé dans le ^ 

Tl C* U roriV TTTT X V v ‘ 1 ^ t Aà tout traditionnel - no pour- 

: ai- i d Î d' innombrable 3 crimes. Coin ne l'a pas effrayé, 

; nio il lui .nUr.it une Idéologie qui les aurait justifiés. Etant or. tout ui 
clectique et un compilateur, il réussit .aussi dans ce ca.. à trouva les f— 

•.es toutes prêtes de tous les bourreaux îc la révolution - bourreaux sertit- 
.aux et rrutorioiens du type de Rousseau et de Robespierre: la lustifi—f» ori 

•-ut T T <* UO J OWÎ <* UO < ailleurs ordinairement fort éloirié- la 

' " ü ^ - le bonheur liypothét i que» futur le 1 'humanité^— $us- 

vifio i-vç procédés sanguinaires; le sang de la guillotine «st 1 -/ , . , vU J 
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Ccoraunis**" - c'cst un chemin tout droit - tout oat rormiîî nu nzx et pour le 
tion de In communauté. Un ào:.> précurseurs du tolahevias?, lo critique littérai- 
re Bélinsfcy, 3 coin liste et athée - dont los SDViota apprêtent h célébrer ntroa 
éclat lo centenaire do an mort le 7 juin Î948 - appelait 3on ,f nmour" pour l’bu&a- 
ni ter un "amour *\ la Marat”; Il avouait être décide ù guillotiner une partie do 
1* humanité, peur rendre l'autre partie heureuse ... 

Pour la eonneionoo chrétienne cetto "philosophie” est condamnai h jn?nr.i r, 
dans la personne de Cai’phe : "Vous n'y entendez ri*n; veun r.e réfléchisse* pan 
qu'il est do votre intérêt qu'un 3eul homme meurt pour le peupla, et que la ne— 
tien entière no périsse pns^et. Jean, il ,49-50)'*. La "nation entière" - c f er»t la 
communauté f C'est d 1 après cette formule que fut crucifié jadis le Fils d,.* l'Hcit- 
me, et c'est d'après cotte môme formule que sont crucifiés de nos jours dos mil- 
lions de fil3 d'hommes dans les pays -martyrs du communisme. 

liais linJTt no se contenta pas de la justification des crimuc prévus d *' lu 
"dictature du prolétariat”. Il avait besoin d'une philosophie qui admet tjçait 
principalement le crime, une philosophie qui ignorr.it lo différence entr* le bien 
et le mal do la morale "bourgeoise", bref, uni? philosophie foncièrement amorale. 
Il la trouva g t le matérialisme a t h é ? s t i q u © , 

Au coure h? en longue carrière, Mainr n'a jamais cassé de prêcher la suppression 
de la religion, car "pour le. peuple, elle n'est qu'un 3tupéfiant(c*>iun}" , dont 
la bourgeoisie se sert dans ses intérêts de classe pour assoupir l'esprit mili- 
tant du prolétariat. "La suppression de la religion, qui pronet au peuple un 
oenheur illusoire" - précise-t-il - "est le point de déoort vers l'exigonoo du 
bonheur re*:l". Il qualifie le chri?ti anima ic "ccrnjan du ttùtcs Ihs prcpr^ét^B 
de la c::nnillo" # Nous avon3 déjà cité lo passage du "lînrif^L to" où les lois , la 
morale, la religion sont texas de"préjugés bourgeois». Quelques pages plua bas, 
il répété :"Ifi révolution communiste est la rupture la plus radioalo aveo lo ré- 
gime traditionnel do propriété; rien d' étonnant si, dan 3 le cours de 3 on déve- 
loppement, elle rompt de la façon la plus radicale avec les idées traditionnel- 
les". C'osx ici quêtasse la frontière spirituelle qui divise l'huusnité nodor- 
ne en aetim canps irréconciliables. Ce n'est pas une lutte entre le "travail" 
v.’t lo capital'* , oc n'est pas une lutte do classes entres lu "bourgeoisie" ut 
le "prolétariat" qui opposent de nos jours les doux mondes ennemis, La scission 
o fît bien plus profonde. 

Le socialisme démocratique moderne i’n bien cormrds. 

"Je suie actuellement plus socialiste que jadis ..." - écrivit on 1948 la 
socialiste anglais Victor Ccllancs dans oon livro "OUR THREATENED VALUES" - 
"mais la lutte .fondamentale n'est pas, de nos jours, entre le cupitalisno ot lo 
socialisme mais bien entre une morale libérale ou chré- 
tien n c? - dont l'aboutissement doit justement être lo socialisme - ot le to- 
talitarisme sous toutes ses formes". 


"En attendant, pour notre part, la tâcha est claire. Nous avons a construi- 
re un socialisme qui sauvegarde et renforce toutes los tradl t i 0 n fl" 

U V n L* X if l uos et libérales de l'Occident"- Usons- 
nous dans LEo CAHIERS SOCIALISTES" , revue mensuelle socialiste belgo(n° 14. 
janvier 1847;. 6 ' 

"L'histoire reconnaîtra qu'à l'heure actuelle l'humanité est aux prises 
avec un très gros conflit. Tl s'agit do savoir 8 i la démocratie basée sur la 
liberté et sur la personnalité humaine sera sauvée ou si nous allons assister' 
a un régime de subordination de l'hocane à un parti et à un Etat. Tout le rro, 
dt! V* ^h 1 *- h ’T ,ine 03t p0SJ - Le P rla °iî'« totalitaire du coKsiunione est 
? -ni’f'f'" 110 * u<! 103 pTinc ' ipe3 du n oziSEc et fascisme" - déclara, le 7 ion- 

à Hujr 1 ** 8 ’ i£! 1>r0 "'' lar !alui9trtt s«»ialiste belge, P. -H. Spaak, dans 3 or. discours 

Nous devons des déclarations non moins précises à Léon Blum, à Morrioon et à 
beaucoup d'autres leaders de la sooial-ûérocrntie occidentale. 


h soviétique poursuit une politique qui senaes, par une uouvel- 

M'hi< al ïf n0 T ldü ologique , le }r.on;iquo et stratégique - le Mon- 
, Il ( i ? l Td ioati3n f. ,î? ““y; 8 Obtiens do l'Europe" - vient de déclarer 
1 socialiste britannique ,a. Attleo , dans an discours radio- 

-iffuoi le 3/1/48. 'Je prétends qu'ici, on 3mnde -Bretagne, le peuple britan- 
* a «oaiult» du S^osn^at travailliste, montre lo ohoain qu'il 

"n- au r'm-ir J!” •* jf ? adpc l 1 ncrltaes da la civilisation européenne, ot aon~ 
n= au uor.do un exemple qu'un gouvernement conservateur au libéral no 

t. indiv \tiuolle ot l'oo.»=eit- jlmifiio, j. dS.ccrtti. ot 1, Jostioo aootolo.- 

~ n: P wrait Slàlïigwr ies idées du Man ifeste du P-nrtj Coanunint o" 

' ’ 
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* » 

voire Au anrxismo tout entier, d’uno faqjn ?lu3 nstt» et plus pr joisc. 

Et pourtant, il existe enocro Ico aocîolio'tcs occidentaux qui croies,! 
toujours devoir s’appuyer sur l/autcrit^ do Marx et do jurer por sa barbe K 
toute occasion, lia avancent constamment une affirmation erronée qus le bol- 
chevisme r.’est certainement pas lo marxisme, mais une "(Information russo-anin- 
tique” du r.nrxiame et qu.- , si le bolchevisme est néfa3te - cela r.e preuve nul- 
1 trient que lo marxisme le soit aussi. 

Il serait entièrement futile do discuter pur la question ai lo marxisme 
on URSS os t authentiqua ou déforme prr los bolcheviks. Car le egrtha marxiste 
a un caractère nettement négatif : il est imbu de haine pour le 
vieux monde avec toutes se? traditions spirituelles et exige sa destruction ta— 
talc; lo cftté positif , créa tour, y est absent. Notons bien que Marx 
n'a donné aucune directive réelle nu sujet de 1* organisation futur© 
du communisme. Il n’aurait d’ ailleurs, pn? pu en donner, onr le commun! sme, 
qui contredit toutes les lois immuables de la psychologie humaine, est i ? — 
réalisable . Marx lui -même , 1*. avait certainement senti, car il 
était suffisamment malin pour écarter ce problème, en Taxant toutes les ton*» 
tstivus faites avant lui dau3 cette direction do " socialisme utopique"* C , eat 
peur cette raison aussi, que- les affirmations des uns, que le communisme en 
Russie n’existe pas encore , at d f outras qu f il n’existe déjà 
plus , sont également futiles et dénuées de tout fondement. 

Ce qui exista la-bas, en réa 1 5 t é .découle en entier du "Manifeste Comgtt- 
niste*, 'découle Au Vnrxisme, transforme par la dialectique ImplnoablQ du la~vio 
en "léninisme" et on "stâ ïïn isme ". 

L’URSS est le seul organisme politique existant qui a réalisé tant bien 
que mal toutes les revendications du "Manifeste Communiste" î 

La socialisation intégrale de tous les moyens do production, la collectif 
visaticr. des paysans, l’abolition de la propriété privée 3ur les instruments 
de la production. 

L'URSS est le soûl pays existant où la philosophie marxiste, avec sou ma- 
téri alisme dialectique et historique et son athéisme intolérant, ost élové© 
au r^ng d’une religion d’Etat obligatoire. 

L’URSS est, enfin, le seul Etat existant dont la politique entière - In- 
térieure aussi bien qu’extérieure" - est vouéc*à la fo w montât ion de la révolu- 
tion communiste mondiale, le slogan du "Manifeste" - "Prolétaires de tous leo 
pay s, unissez-vous ?" - ornant les armes d’Etat de l’Union Soviétique 

• 

•* * * * * A ÿ * 

* Jk $ * * Ÿ 

.« ii * * * * ( 

* * * * 

• * * * 

* * 

* 

P.S. Le présent article était déjà terminé lorsque parut dans le "DRAPEAU 

ROUGE* , ( organe du Parti Conrrunisto Belge) du 15 janvier 1948, un nrtt- 
ele oonsaoré au "glorieux centenaire du document que nous venons d’aua— 
lyser. 

"Tous les jtiunès de Belgique", - y lisons-nous - "tous ceux qui lut— 
w t©nt‘pnui # lotir avenir, qui luttent pour arracher de meilleurs salaires, 
"tout ceux-là liront et reliront ce document d’une immense portée bis— 
"torique, ce document centenaire mais toujours si pré«« 

"o i e u s e rr. o r t valable ... En septembre 1344, Engels 
"rencontra Marx à Paris. Le leur rencontre allait naîtra une collabo- 
"ration féconde, qui allait aider à la découverte i’une nouvelle cou— 
"oeptior. du monde, définissant le3 moyens d’une explication 
"s e i e ut i f i que de l’évolution des sociétés humaines ... Le 
"science historique, i’crôs et déjà, était profondément bouleversée( j) " 

/' Après tout CS que nous venons de dire, tout commentaire à ces asser- 
tions serait superflu. ' 
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LA SCIENCE ET LA POLITIQUE COMMUNISTES. 


* ^ ir jr ~ v F ^ ^ I ^ V w» w WV* ▼ 

; l’Etnt totalitaire, entoure le citoyen soviétique - o ha que 
de sa v^u - d 1 une ”psyohosphèro” opaque de mensonges, inooo- 


Les dirigeants soviétiques sont experts dan 3 l’art de bourrer le crâne dos 
masses populaires. Ils semblent avoir profondément étudié la psychologie d08 
foules et connaissent la loi psychologique d* après laquelle un mensongQ| aussi 
. flagrant qu’il soit, finit par -tro accepté comme une vérité, à force d’fitro répé- 
té des dizaines de milliers do fois. Or, la répétition insistante, « intermina- 
ble, abrutissante - qui ^rappelle la rotation des moulins a prière tibétains,' est 
ln méthode du prédilection de la propagande soviétique. A peine un .slogan tom- 
be-t-il des lèvres du "Père des Peuples”, de Molotov, de Jdnnov ou d’un dos au- 
tres grands chefs du Parti, que les innombrables organes de la presse soviétique 
se mettent tous à le rabôcher avec une monotonie hypnotisante. 

Le gigantesque appareil de propagande soviétique, ayant h son servioo loc 
moyens illimités de ^ A ^ * - * 

jour, chaque heure 

sarmnont répétés; bon gré, mal gré, il finit par y croire f 

Le fameux Rideau de Fer est la pour protéger d’une part par cette opération 
massive d’abrutissement de la population indigène, de toute intervention indési- 
rable de l’étranger, il est là aussi pour empêcher las masses populaires de l’é- 
tranger d’apprendre la vérité sur les conditions de vio et do travail au "Para- 
dis Communiste,” Force est de reconnaîtra que cette méthode, aussi rudimentaire 
qu’elle soit, a incontestablement prouvé son efficacité; c;ir parmi ses dupes on 
rencontre, non seulement de3 représentants de l’espèce humaine généralement appe- 
lés ”1’ homme de la rue”, mais aussi des hommes d’Etat des démocraties occidenta- 
les, sur les épaules desquels pèse l’énorme responsabilité d’organiser le mona- 
de d’après-guerre et d’y assurer la paix. 

Cependant, l’imperméabilité du Rideau de Fer était bien difficile à sauve- 
garder en face du cyclone militaire qui vient de balayer la terre. La "fenêtre 
sur l’Europe”, percée par Pierre le Grand - selon le mot ailé de Pcuohkino - ;V.no 
le mur qui séparait l’ancienne Moscovie de 1 ’ Occident , cette fenêtre , qui fut soi- 
gneusement bouchée h nouveau par le bolohévisne, a été ontr’ ouverte par les évé- 
nements implacables de la guerre. Dos millions de citoyens soviétiques purent 
voir de leurs propres yeux la vie que mènent à l’étranger les "esclaves du onvi- 



draconiennes pour contrecarrer -les effets possibles do cetts révélation: les nas- 

p renier 3 mois 
les sol— 
3érie 
C’est 
ave o 

trentième anniv.orsoi- 

l’in- 


avUit tout ce qui est étranger en glorifiant tout ce qui est soviétique ou russe 
,-oursuit ur. but 'stonsible - contrecarrer à tout prix les t&oienages^objectifs ’ 
aU j* onî ‘° ovoiller lans les masses soviétiques un 

"t:-urf»o i 9 Ü » fartQtlqUC ât rVCU ' 3l ° p0UI 103 R r ''P Q ror a l’assaut final ic l’Oocident 
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DEUX FONDES - DEUX CULTURES. . * v/ * J * d. v. > ^ • « * 



Dans lf i numéro du mois de novembre 194 6, de sa documentation sur le ooenunia- 
me, CILACC a relate les détails de la persécution de certaines revues soviétiques. 
Déclenchée par lo CC(Comité Contrul) du Parti et A.Jdanov personne lieront, oette 
persécution aboutit à l’exclusion de deux écrivains le talent incontestable — 
2ostehenko et Akhmutova - de l’Union des Ecrivains Soviétiques. Le crime prin- 
cipal reproché aux écrivains et aux revues censurées était - "1* encouragent ut 
d'un esprit de basse admiration oour la culture bourgeoise contemporaine de. l f Co- 
ci dent", (prævda, 21-8-1946), 

D -*puis , la campagne xénophobe a pris dos proportions tellement inoufea, qu* Oû 
ne peut 1* évaluer à sn juste valeur qu'on examinant de près la production couran- 
te de l'usine b propagande soviétique. 

Un article de i o.^d do "l'organe théorique et politique iu CC du Parti Con- 
munisto"; "B0LCIEEv r IK fr (r 0 il, juillet 1947), donne lo ton au concert entonné. 

Il est intitulé "L 1 5 duc et ion c;an3 l'esprit du patriotisme soviétique eat ln td— ' 
ohe prééminente du travail idéologique" ; 


"Les ouvriers, les paysans et l'intelligentsia de notre pays sont imbus du 
"sentiment d ; un orgueil national justifié, de la réalisation du fait, qu'on 
"ayant créé le régime social suprême du socialisme et en poursuivant l'ddifi- 
"cation d'une nouvelle civilisation supérieure, ils ont assuré à notre paya 
"la position d'avant-garde' de l'humanité progressive entière. Per leur activi- 
ste créatrioc, les travailleurs de l'URSS ont réfuté d'une façon éolatante 
"la calomnie raciste, inventée par les propagandistes bourgeois, calomnie ae- 
"lon laquelle notre grande nation et, avec elle, les autres nations do notre 
"pays, seraient des nations "inférieures"." 

"Le camarade Staline ripo3tn avec efficacité annihilant les oalonniateuro 
"bourgeois qui cherchent h avilir l'homme soviétique en constatant quo lo dor- 
"nier des citoyens soviétiques, libéré des chaînes du capital, dépasse d'uno 
"tête n'importe quel bureaucrate haut placé de l'étranger qui porte lo joug 
"de l'esclavage capitaliste." 

'■Le peuple soviétique porta le coup de grâce à la révoltante légende bour- 
geoise affirmant "1 : "infériorité" de la culture russe, en démontrant quo 
"c'est précisément 1 ; URSS oui 03t le rempart de la civilisation et du progrès 
"universels ..." 

"Cependant . en dépit do tout cela, des ca3 l'admiration servi lo pour la cul- 
"ture réactionnaire bourgeoise , continu eut à se manifester; oe n'ost-qu'unG sur- 
vivance du passé maudit de la Russie tsariste. Récemment, cette servilité 
"se manifesta dans le domaine de la Littérature et des Beaux-Arts. Cob mani- 
festations de servilité vis-à-vi .3 de l'étranger furent tirée 3 au oloir ot 
"stigmatisées par les résolutions, déjà connues, du Comité Central du Parti 
"Communiste des Bolcheviks 3ur l'activité idéologique. Ces résolutions con- 
damnent les déviations des revues "OTEZLA" et 99 LENINGRAD" , ainsi quo lo ré- 
pertoire de 3 théâtres dramatiques, La servilité devant l'Occident bourgeois 
"qui apparaît dans certaines oeuvres littéraires at la séduction de quclquos- 
"uns de nos théâtres par leur répertoire de mauvais aloi de la bourgeoisie, 
"furent précisément do 3 exemples de cette- admiration rampante pour la cultu- 
"re réactionnaire de l'Occident ..." 

"Le patriotisme soviétique se révèle dans le dégoût pour toute survivance 
"du passé maudit dans la conscience des hommes ct\ en particulier, pour la 
"survivance de i' admiration pour la culture occidentale bourgeoise, dons l'a- 
"vorsicn qu'éveillent Iod manifestations l'une pareille admiration pour tout 
"ce qui se fabrique h l'étranger , . 

"La tâche do notre travail idéologique est de tenir haut l'étendard du pa- 
triotisme soviétique , d'en propager inlassablement les idées, d'on démontrer 
"les manifestations, on se servant d'exemples précis, tout en démasquant tou- 
te ai agression, toute léviation de son cours.” 


"La XOMSüMOLSKAYA PRAVTA" , organe des Jeunesses Communistes do l'URSS son* 
sacre u son tour ur. article de fond eux questions soulevées par le "BOLC H E VIK " s 


"Jamais t ne >ro 
"die les lois do 
"quer l'univers 
"la rie du travn 


1 'histoire n'a connu une science comme la nôtre. Elle étu- 
la nature et de la société, non seulement pour nH<wr expll— 

mois/ aidcr«notrc peuple à transformer le monde pour y rendi;o 
illour plus j oycuse ot plus heureuse." 

/pet xr/ 
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Par o entre t 

"One ssienoe qui sert les fins de l f extermination de l'humanité, voilà ce 
"que représente le domaine de la"culture tt on Ooeident t Et leurs "savant* 

,f dana le domaine *des sciences sociales? Ils ne sont occupés qu'à démontrer 
immiabilité d* capitalisme et le droit de certaines olasses, races ou peu- 
"ples de dominer les autres* En poursuivant ses efforts dans ce tte dirsOtiOS 
"leur "science” est contrainte de recourir de plus en plus aux services de 
«la religion, des préjugés, de la nystique, en renohçax$ aux conquêtes rempor- 
tées au cours des siècles par la raison- humaine*" 

"La littérature et les arts servent en Occident à dévergonder inora 1 amon t les 
"masses populaires. Les écrivains, achetés* par les capitalistes t sont à prê- 
tent occupés à glorifier les plus bas instincts de bruto|. tours héros sont 
"des champions convaincus de la trahison, de l f égoïsme ,ide la violence* ton 
"personnages principaux des livres, des pièces de théftros et des films parois* 
"sant en Occident sont des bandits, dos fous, des pochorda, des gens adonnés 
"à tous les vioes maladifs. Voilà la nourriture spirituelle #quo produisent 
"la littérature et les arts de l f Occident capitaliste." * 

"Et o 1 est uniquement en s’inspirant des succès de notre culture qjào les 
"hommes progressifs de l’Occident trouvent des forces pour s'opposer OUX Obs** 
"ourantistes qui oherohent à plonger le monde dans les ténèbres d'un nouveau 
"Moyen-Age , . dans le chaos des guerres atomiques. " 

"C’est donc compréhensible que le peuple soviétique no nourrit que oolà- 
"re et mépris pour ceux qui rampent servilement devant l'Occident capitaliste 
"en cherchant à exalter oa "culture". La servilité devant l'Oooident ooplta- , 
"liste avec sa culture bourgeoise putréfiée, fut implantée en Russie par les 
"hoberaux et les capitalistes à, l'aide d'une partie de l'intelligentsia qu'ils 
"avaient corrompue. Cette survivance du passé existe encore toujours poroo 
"que l’entourage capitaliste, qhi existe autour de nos frontières, cherche à 
"faire revivre et à stimuler les restes du capitalisme dans la oonsoienoe, dos 

"hommes soviétiques," (Komsomolskayâ Pravda,n®239,10 octobre 194?), 

' • 

Le ton est donné. Les moulins se mettent en rotation. Et voioi que tous 
les innombrables organes de la presse soviétique se mettent à répéter, oomme des 
perroquets bien dressés, la même rengaine, en appliquant les slogans xénophobes 
du "patriotisme soviétique'" à. tous les domaines de la culture, . de la soienoo, 
des beaux-arts, de la technique. Avant de nous ooouper de oes différents aspoots 
de la compagne déclenchée, notons deux articles particulièrement ooraotéristiqUiSi 
ayant trait au thème dans son ensemble. 

LE "PATRIOTIS ME S 0VIETIQ,ÜE" DOIT^ENTRETENIR LA HAIHE DE L^ETRAEQER. 

Le "BOLCHEVIK^ n° 18, septembre 1947) publie un article dû à la plume de U, 
Vychinsky sur "La grande force du patriotisme soviétique": 

"La patriotisme s.Qviétlquej^ national soviétique - c'est la réa- 

lisation de la portée universellement historique des suooès du socialisme et 
"du rOle d'avant-garde que notre pays et notre nation jouent dans l'histoire 
"universelle de l'humanité.’? ^ 

"Le sentiment de l'orgueil national soviétique repose sur la compréhension 
"de l'immense et de l’ inoomparable supériorité de la culture, l’idéologie, * 

"la scienoe et là môrale(9ioî) soviétiques sur oelles de la bourgeoisie. Le 
" sentiment de l’orgue ià national soviétique comporte obligatoirement la 
" <fu capitalisme, de sa politique &q sa morale - ifcïlaoieuses 'et-farpoorlles «. 
"la haine de toutes les fo rmes de la réactio n et 3e I* oppression, de l'anal «»- 
" vâge spirituel et do 1 ’ exploitât! on de. l' individu par individu.' . .Le sentie 
"ment de orgueil national! soviétique ôlève l'homme soviétique au-dessus des 
"hommes du monde bourgeois 

"Ln culture soviétique est devenu un phare pour toute Inhumanité avancée 
"et progressive. L’homme soviétique est devenu la pereonnifioation vivante 
< "de l’hérofsme, de l’oudaoe, des entreprises téméraires, de l'amour sublime 
"et noble pour la Patrie socialiste; il est devenu la peraonnifioation de la 
"foi en la science et en la raison, do l'inspiration par les idées créatrices 
"et de la fidélité aux buts posés." , 
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C’est :?ar l:i voix JL'un oertnin 8. Pcdorof f que I e CC préconise sur les pages 
du “B0 LCISïlV I3( n 9 19. 'V'tobr-:. L947) 1 q terreur contre les derniers survivants dos 
"occidentalisées" ions la société soviétique. 

"D^ns les rangs du notre inteUlgonteio^il existe do3 personnes qui n’ont 
"pa 3 - no or o surmonté lotir admiration csrvile pour la culture bourgeoise ot qui 
11 s r ? trouvent sous l’empire d’anciens courants depuis longtemps périmés, do 
"la soi.i.too, d^ la philosophie, cio 1* éthique et de l’esthétique 

"La glorification de la culture étrangère et le rapetissement de la portée 
"uaivorsoliomexit historique do lu grande culture russe - oot héritage do l'na» 
"oienne intelligentsia de nobles et do bourgeois - qui sont Humiliants ot in- 
"compatibles ave o l’honneur d’ua citoyen soviétique, n’ont pas encore été nfcnn- 
"Jonné' P-3? uns partie de notre intelligentsia. Certaines personnes n’ont 
"pas encore réalisé la supériorité de la culture soviétique sur la culture 
"bourgeoise contemporaine ...” 

Après avoir rabâché sur l’étendue d’une dizaine de pages toujours les mOmos 
slogans chauvins avec une monotonie navrante', l’autour indique les moyens pro— 

, près h. éliminer co3 "survivances honteuses" : 

"Dans la lutter antagoniste du nouveau avec l’anoien, la viotoiro du nouveau 
"n-o peut Être assurée que par la liquidation des cIqssos qui fret- 
"nent le progrès de la société 

"C’ast précisément, et avant tout, dans l’action de démasquer oes 
"influences ennemies que réside l’importance de la critique et do l’nuto-ori- 
"tiqua bolcheviques." 

finisse z * vous de patience, cher lecteur t Car il on faut beaucoup pour lire 
:.ans se mettre en colère, ces phrases boursouflées, pétries de mensonges . ofijpon- 
vés et do blasphèmes. Uous allons voir comment lea bolchéviks a’y prennent, 
pour tracer les frontières idéologiques qui séparent les doux mondes opposés et 
ners nous bornerons à citer los textes soviétiquos en nous gardant d’y faire dos 
c ommenia ires ou d’entrer avec eux en polémique, tellement évidents ot grotesques 
sont lus mensonges dont ils sont tissés. 

Dans ur. article intitulé "La pays de notre dmo" un des écrivains les plus 
connus de l’Union Soviétique, Valenti* Kûtaîoff, prouve qu’il a bien 
assimilé la leçon, infligée h Zostchenko et Akhxnatova î 

"Le christianisme n’est qu’une piètre religion du désespoir et do l'Impuis- 
sance. L’idée du communisme, par contre, n’est point basée sur le repré sen^ 
"toti on mystique de l’immortalité imaginaire de l’homme, mois 3 ur la négation 
"du droit d’un homme h opprimer un autre, sur la négation de l’osolovoge 30U0 
"toutes 338 formos, aur l’affirmation du droit de chaque homme à une vie li~ 
"bre, indépendante et heureuse.” 

??5?.M?35?5-r.2i55.?§îîf2§25?î52* 1 

iiMIâï55-éi¥5S5Si2ï2 


En 1045 parut le travail d^un des philosophes les plus éminents du bolche- 
visme, G. F. AlcxanGrdff, - "Histoire de la philosophie de l’Burope Occidentale” 

Cu livre, destiné * servir do manuel aux universités, fût bien aooueïlli pS^û 
critique communiste (voir Bolohcvik, n° 13-14, juillet 1946) et couronné par le 
Prix Staline, la plu3 grande distinction au pays des Soviets. 

Mais voici qu’on 1947 ce livre tombe 3ous l’index do l’inquisition communia- 
; 0 - du ie . au 25 juin, un tribunal convoqué -par or- 

dre du cC du IVrti, délibère 3ur les déviations du camarade Alexondroff! Léo 
discours des 48 orateurs qui prirent part aux débats et 36 manuscrits de discours 
prépares r qui ne furent pas lus faute.de temps, donnèrent lieu à la naissance 
..■un nouvel organe - "Problèmes de ljv r4ilospj^ie"(vo^ Prsvda n° 221 du 24 août 
u n "‘ nto0 dQ oetts discussion ost occupé par le discours volumineux de 
iwJdnnov, qui occupe 16 pages du cahier du mois d’nodt 1947 &u"BOLCHEVTKÏn 0 
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Il 3or*'.it trop long do ri: lover toutes les invectives jetées à lu tfito 4o G© 
professeur d'Univcrsité qui occupait, en outre, un poste de propagandes fort lit- 
partant au soir. même du CC du Parti. 

En plue le toute une séries de déviations de l'interprétation officielle» iu 
mnrxisrno-léninismo , formulée dans sa forme dogmatique actuelle par le grand Stn- 
lire lui-même, dans son ouvrage "Lo matérialisme dial co tique et historique» , G* 
Alcxniidroff è lourdement fauté contre le "patriotisme soviétique": il s'ort por-* 
mis de parler avec une certaine vénération des grands philosophas européens du 
passé. Il avait oublié que du point do vue bolchevik "une histoire scientifique ' 

” de la philosophie est l'histoire dé la naissance, de l'apparition et du dévol op- 
"p ornent de la conception du monde matérialiste, scientifique et do ces 
"lcis . Dans la mesure ou le matérialisme a grandi et s'est développé dans la 
"lutte contre les courants idéalistes, l'histoire de la philosophie est aussi l'his* 
“toire do la lutte du matérialisme avec l'idée- 
"1 i s rn g "(jdnnov). Or, Aloxcndroff a négligé impard onn ah 1 ornent ce edié cambut- 
tif et n'a pas attaqué 1' idéal ismeavoc la véhémence voulue. "Lénine, lu5 -môme, 

*uc ménage point, comme o.n sait, ses adversaires" - poursuit Jdnnov, "Dan3 tout© 
‘tentative de diminuer ou de? concilier les antagonismes entre conceptions philo- 
sophiques, Lénine ne voyait toujours qu'une manoeuvra do la philosophie aoadémi- 
•que réactionnaire. Comment le camarade Alexandroff pouvait-il donc, après oolû t 
"prêcher dans son manuel un végétarianisme édenté (sic!) envers les adversaires 
"philosophiques., quand le marxisme surgit, grandit et vainquit dans une lutte im- 
placable contre tous les représentants le le tendance idéaliste? ... Le oamarndo 
'Alexandroff trouve une occasion do glisser une bonne parole à l'adresse de prefl- 
,k qut tous les philosophes anciens. Flus un philosophe bourgeois est notoire ,plus 
'‘Alexandroff lui prodige de louanges. Tout ceci a pour suite que lo camarade 
Mlc-xandroff , sans peut-être sans douter, tombe lui-même sous l' empire dos histo- 
-rions bourgeois de la philosophie, qui voient dans chaque philosopha un collègue 
“de profession d'abord et un adversaire ensuite.. Do telles conceptions, ai seule- 
"ment elles venaient à se développer chez nous, nous conduiraient inévitablement 
l'objectivisme, h le servilité des philosophes bourgeois autant qu'à l'exagé- 
mration de leurs mérites, et finalement à la porte dans notre phi losophie, do non 
*» esprit militant et agressif. Et colt*. équivaudrait h une déviation du prinoipc 
•'fondamental du matérialisme - sa direction, sa position do parti," 

Il est inutile do dire que la discussion fut clôturée par une allocution 
p jnitonto du professeur Alexandroff, qui avoua avoir connais dans 3 on ouvrage tout 
un nombre de graves erreurs et d» omissions. Il promit de se tenir à l'avonir 
aux indications qui lui ont été faites. 

Le philosophe traqué, sentant au-dessus de sa tête l'épée do Damoclès do 
l'inquisition communiste, se hâta do publier un article vraiment "pntriot en- 
core avant de comparaître devant scs juges. Cet article, intitulé "les portç- 
b eue lier s philosophants de la réaction américaine" et qui parut da no "ïô •'BOLCIîEV IX" 
de juin 194?(n° 11), nous uonno une idée d<* ce que sera dorénavant la oritique * 
philosophique *u pays bolchevik. En voici quelques passages caractéristiques t 


"Los courants essentiels de la philosophie bourgeoise contemporaine sont 
"liés dé la façon la plus étroite et la plus immédiate avec la politique et 
"l'idéologie officielles des milieux réactionnaires des classer possédantes. 
"Les théoriciens modernes de la bourgeoisie* no se gênent guère dans le choix 
"des moyens pour atteindre leurs buts." 


"Le procès de la décomposition et de 
* s c se manifeste ostensiblement dans 


le la putréfaction de la culture bourgüoi- 
l’exemple I 1 un des courants philosophi- 
ques les plus répandus aux Etats-Unis. Lo courant le plus influent et le 
"plus propagé do la philosophie bourgeoise américaine de nos jours est l'école 
"des rragmatistcs-instrumentalistes, dont Johnjtejrqy est considéré/le maître;» 

/comme étant/ 



est difficile de dire ce qu'il y a de plus dans ce raisonnement idiot 
i dédain seigneurial et haineux, ressentis pnr cet idéologue dos classes 



•un 


nouveau système philosophique, qui aurait surmonté - comme ils ^préter- 
den. - lc*s "limitations" du matérialisme et lo l'idéalisme! Toutes ces * 
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"tivos faites pour" s’élever" au dessus dos courants do base 4c la philosophie, 
"ne sont rien d’autre que le désir *do réhabiliter 9OTirnoi3e*Eont I 03 inepties 
"idéalistes sous le prétexte "innocent" de vouloir "résoudre" - couse écrit 
"Dewey - "le problème difficile consistant à se iéborasser dfe doctrines qui 
"ju3tifiont cette scission et qui empêchent, certainement, l’élaborer lu * 
"méthodoB et les moyens à l’aide desquels 3cience et la teehnq|oglji , 9 
"pourraient assumer une fonction plus humhnitaire et plus fructueuse <Puj oqI- 
"le qu’elles remplissent a présent" ... • 

"Il faut avoir, ou bien perdu la raison, ou avoir définitivement abandonné 
"le masque d’un démocrate, en exhibant la physionomie dégoûtante* d’un laquais 
"dos cercles profascistss de la bourgeoisie américaine, pour ovoir l’impuita- 
"oe de proférer des inepties aussi idiotes et d 1 appeler cela de la "philoso- 
phie" . ..! Oui, c’est un tri3te spectacle que représente en ce moment la 
"philosophie bourgeoise américaine!* Ils ressemblent fort peu à des onv^ntr, 
"ces philosophes bourgeois, nveb leurs âmes lascives de morenntis, avec l<*ur 
"morale d’étrangleurs des libertés, avec leurs idées ro actionnaire s do iéfon- 
. "seurs fieffés de In politique impérialiste, d’ennemis acharnés du 3 oainlir- 
"me.” 

Par ce zèle méritoire, le philosophe pénitent a <*$ racheter les favouru do 
Jdanov, car, en dépit des "déviations idéologiques" do son livre, démasquées par 
le tribunal du CC, après avoir été relevé de ses fonctions comme ohof do la soq- 
tion de propagande du CTomité Contrai du Parti Communiste de l’URSS, il garda né- 
anmoins son emploi à la rédaction du **B0LCHiiV IK* et fut uême nommé membre du oomi- 
té, chargé d’organiser les festivités à l’occasion du QOOème anniversaire Ao 
Moscou . .. 


2I?Ç.Î:2551§-Z*2§3?-?§I2§2Î?23ÎÇ§- 

L’AFFAIRE RUBINSTEIN 


Après le philosophe Alexandroff, c’est le tour du psychologue S. L, Rubinn- 
tèin d’être mis au pilori de l’inquisition publique pour le 9 déviations de son 
livre "Les rudiments de la psychologie générale", édité par l’institut de Phi* 
losophie de l’ Académie de l’URSS et dont la 2ème édition parut en 1946. 

"Le livre de 3*L. Rubinstein - relate le "B0LCÏÏE7IX"(n° 17, septembre 1947) 
"-"fut discuté lor3 d’une conférence, convoquée h cos fins par l’initiative 
"de la chaire de Logique et de Psychologie de l’Académie dos Sciences Sociales 
"affiliée au CC du Parti Communiste Bolchevik, et de l’Institut de Philooc * 
"phie de l’Académie des Sciences de l’URSS. Les orateurs qui prirent part 
"aux débats indiquèrent tout un nombre de graves erreurs et le défauts, dont 
"l’auteur se rend coupable dans son exposé des rudiments de la psyohologic 
"générale." 

Quelles spnt donc oe 3 "graves erreurs" du psychologue malencontreux ? 

"L'auteur traite l’histoire de la psyohologie d’une manière objective et 
"avec une impassibilité académique" - constatent avant tout les ir.quisitouro 
communistes. 

Mais détrompez-vous, cher lecteur, ce n’est pas une louange! L’objectivité 
d’un ouvrage scientifique n’est une qualité louable que dans notre monde dépra- 
vé et rétrograde. Du point de vue du Sta lino-léninisme , l’objectivité et l’im- 
passibilité académique ont i’orès et déjà été des crimes contre - 
révoluti onnair es. 

"Toute science est science de parti; le dogme de l’impartialité do la soient 
"ce est une dos ï.-viations les plus pernicieuses du marxisme, - déviation qui 
"est lourde do conséquences les plus désastreuses" - proclamait dans son pre- 
mier numéro la revue "scientifique" soviétique "L’Hiotorion-Marxiste on 1931*. 

L’historien M.N. Pokrovslçr, ami intime et collabora tour' idéologique lu *r~nd 
Lénine lui-même, précisa : . ' 

"Il est indispensable que chaque historien communiste n’oublie jamais qu’on 
"so laissant allécher par an appât de viande aussi putrifié que n^ l’est 
""1’ objectivité" bourgeoise depuis longtemps crevée (sic!), il trahit dans son 
secteur, d’une façon des plus flagrantes, la cause de la classe ouvrière 
dans le monde entier. "(M.N.PokrovsKy:”U SCIENCE HISTORIQUE ET IA LUTTE DES 
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CLASSES”. Recueil i’ articles et de discours. 'Ior»cou-Lcningrndii933.?,3Sl), 

Parlunt en publie pour la dernière foie avant sa mort le lo? décembre 
1931, rotoevsky adressa aux historiens ojs parole3 sclenr.ell^r, : 

h Je voua conjure de no pan vous engager iana la "voie académique”, aor 
"1* académisme cent Lent en soi, comme condition indispensable, In raoon- 
"naissance de la a einr.ee objective lui n’exista pas en rénlité(l). l€ 
"acionoe bourgeoise - qui oat aussi une scivr.ce do classe - diffère do la 
"nôtre en tant que les savants bourgeois n’ent ras le courage de dire les 
"cho3oa jusqu’au bout. Nous tirons, par contre, toutes le 3 conséquences 
"et devons le faire, car nous mâchons audacieusement vers notre but fi- 
"nal t -la révuluti en socialiste dan? le monde entier. "(ib.p. 405-406, ) 

Donc, falsifiez, truques, oàîomriez sans hésitation, camarades 3 avant a, 
pourvu que cela profite à la révolution mondiale, mais surtout pas d f objec- 
tivité historique. - 

Or, c’est précisément en exposant l’histoire d « la psychologie quo Ru** 
binstein s’est permis ses erreurs les plus dangereuses. 

^Dons son exposé de- l’histoire le la psychologie" - poursuit lo réqui- 
sitoire du "BOLCHEVIK" - "aussi bien que luns sa carootér istiquo dos cou- 
"rants modernes do la psychologie à l’étranger, S. L. Rubinstein oooupo 
"la fausse position d’u::. objeotivisto. Son ouvrage est exempt dû oo trnn— 
"chant partisan, avec lequel les marxistes ont le devoir d’ aborder l’hé- 
"ritaga du passé et d’analyser la production l«»s idéologues de la bour-’ 
geoisie contemporaine. La critique de 3. L. Rubinstein - ooïito le cons- 
tatèrent avec raison les participants au débat sur oo livre - est abstral- 
^te* l’un ou l’autre dos psychologues bourgeois pourraient aussi bien cri- 
tiquer d’une telle manière ..." 

"Rubinstein appartient, app ar crûrent , à ces intellectuels soviétiques 
"qui ne sont pas encore débarrassé des "survivances du capitalisme” 

"et qui n’ent pas encore assimilé le style élevé de la polémique, propre 
"a la "culture soviétique". Le "BOLCHEVIK" se hôte do remettre les oho- 
ses n leur place : 

"Les théoriciens bourgeois ne font môme pas J’effort de pénétrer dans 
1 essence do la crise do la psychologie bourgeoise moderne et envisagent 
la bagarre idéologique et lo manque de cohésion qui y règne comme U', 
symptôme de jeunesse. Et cela se dit à une époque oîx les nombreuses 
th-onos de la psychologie bourgeoise nous frappent par leur piètrori© 
le profond reactionnisme de leurs idées, leur faiblesse de méthodo et 

eur nullité scientifique! Non, ce n’est point de jeunesse et de florH- 


~ ... ..w ... v>aa s * a vxenarc ci u* 

un psychologue soviétique estiir.o .le 3on devoir d'ouvrir le feu sur tous 

/. / b C 03 . 00 U? 2 /Î 8 r ^ 0tionnn . îre3 fit ^-tisoientifiques de la psychologie beur. 
/de/ geoise et/leo soumottrea une critique nnnihl’o-nte liai'* s t PtiMn«* 4 . 

:?:< U < fit 3 a *' . P ' r ° Cbla * plusieurs cas, n 

loisst guider, a la bride, par les psychologues bourgeois 

^ "Dons le livre de S. L.Rubinsteir., as manifeste l’incorapréhcnsicn nar 
1 autour des tflohes qui s'imposent nus savnnt3 soviétiques" - constate 
lo Journal qui se charge de les lui expliquer : «veto 

"n"«n U ü n *° r lQ ,^ 0esslt<5 A '' îtui ; e£ ‘ Iss théories psychologiques du passé 
nous ne u.-rons les approcher qu'avec une- vigilar.es critique extrft^ 6 ' 

"Nous devons rejeter 1ns dJoonbroa r/actionr.oi’— « V u . *... 

"liste traditi ntirn 1 1 o „« mri; 0 . 1 :/' : e la psychologie iléa- 


"volour - o'üst-à-dire oo qui a été C?, 

"sophl., «t Jo la royal, olaglo F« lus JoCriro, progroïolv,» .«“,£}}£ 

Y’ *“• - *• WWU*. 

"^ne valeur toutà-fait exceptionnelle drfooule dos nn <rt. , 

"sur la psychologie pes corvnt'oR 4 * * ^ des points de vue ér.la 

"BelinstyéHortsfn, Dobroliouboff n hoterîyoSs^ 3 ?® f ™ /«J 1 », 
"apparentées au pédagogue russe notoire S £tj££\Vt* 
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"physiologie russe - Hétohénoff, Dans le3 ouvrages de oe dernier noos 
" trouvons 1’ indication géniale do la voie que doit prendra l’oxplcrttics 
"de l’notivité du système nerveux et du cerveau, qui sont la basa nat4« 
"riello des phénomènes pcychiquoS? 1 


”Ao tes^anti patriotiques sous le masque- cio^eyl ^xg^o ^goxcin^jLf 


Sous oe titre la "FRAVDA" ,(n° £30 du 2 septembre 1947), sévit contre 
deux savants soviétiques, lc3 biologistes Jébrnk et Doubinine, qui commis 
rent tous les de*ix l’imprudence de dire du bien de biologistes "bourgeois* 
et oeln par surcroît sur les pages le 3n revue américaine "Soienoo"* 

"Jébrak, eo;ame savant soviétique^, - s’indigne la ’FRAVDA" — "devrait 
"démasquer le sens cache de la lutte, engagés autour des problèmes do 
"la génétique, qui est une lutte des classes. Mais aveuglé par des p ré» 
"jugés bourgeois et par oo u abjecte servilité devant la soienoe bour- 
geoise, il s’est placé sur la plato-forno du camp de nos o n n om ia. Pour 
"être agréable h oe cnrnp, il s 1 est permis de vilipender des représentants 
"de la scécnoe russe, et cola sur les pages d'un journal étranger qui 
"se ^yéoialisQ lan3 le dénigrement les savants soviétiques* Il appa- 
raît que pour A. Jébrak, il existe une science dite "soienoe pure", 

"En commua no a or d avec ic3 savante américaine , nous, qui travaillons 
"dans lo même domaine scientifique on Russie, bflti33ons une biologie 
"générale de portée mondiale" - écrit Jébrak. 

Voici donc la source de l • antipatriotisnc de ce " 3 avant" ! D’après 
lui, il n f existerait donc pas., en réalité, deux choses listinotos - la soièn- 
ce biologique soviétique d 1 avant-garde et la biologie idéaliste réaotioxw 
naire, D’après lui, il :i*y aurait qu’une seule "biologie de portéo mondial 
le". Ceci explique l’alliance de Jébrnfc avec Dnrlington, Snobs et d’nutros 
obscurantistes du coup réactionnaire lu capitalisme » . # Los savants aovi''« 
tiques s ’ en^orguoillont de pouvoir non**?? une lutte implacable contre oette 
"scieno?" qui est foncièrement ennemie du matérialisme dialectique ot qui 
ne sert peint le peuple, mais qui poursuit lo but do l’endormir dans lus 
intérêts de la consolidation de J «a puissance des exploiteurs 

Doubinine, attaché à l’Institut le biologie expérimental de l’Aondé- 
mie des sciences de l’URSS, est accusé d : ui: crime plus sérieux encore? 
dan3 la mêma revue américaine "Soienoe", de 3 éloges lui échappèrent a l’a- 
dresse do deux biologistes soviétiques éminents. Dobjansfcy et Timoféev-Res- 
savshy, qui devinrent peu apr*3 des "uévozvrnchtenrsy’’ 9 c f eüt-à-dire qui, 
préférèrent rester dans 1 T atmosphère le l r Occident pourri au liou de retour- 
ner "sous le soleil -le la constitution stalinienn:**. . . 

L’article se termine par un appel .ardent "pour ex t iriser sans merci los 
racines pourries de la servilité dovnnt la culture bourgeoiso. Au pilori 
de la justice sociale, tous ceux qui discriminent/ par leurs notes antipa— 
tri o t i que notre scionec soviétique l’avant-garde*" 


5i.SS^2Sî-2£-ii5S9l T 2Uïh ! 

L’ affa ire \7 iKGA 


Ah, oui, 1* objectivité scientifique - ou, autrement dit, la constata- 
tion consciencieuse et véridique dss faits - est un luxe que les savants 
soviétiques ne peuvent pas se nermuttra, sans encourir les pires ennuis ### 
Après le philos opho Alexandre, lo nsyohologuo Rubinstoin, les biolo- 
guo9 Jébrak ot Doubinine, voici le t-ur d*.* î* éminent économiste, lfeoadémi— 
cien E.V a r g a, a c ^.-.paraîtra devant un tribunal, spécialement convoqué 
pour juger son litre "Les changements dans l’économie du capitalisme à la 
suite de la de'ixièr.o gv erro mondiale", paru en 1946. 

Trois jours entiers furent consacré- aux débats , dont le "BOLCHEVIK’ 1 
(n° 17 , 15 septembre 1947) 1 aune uu a “mpte-rondu détaillé. A oe qu’il pa— 
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mît 1 1 iLiiuon t» académicien K 1. :irdomer.t fauté c ntrft arnta m tusxia* 
te-lénifcisto. Quels sait donc los principaux fauta d n l'ouvrage do Var- 
gn, relevé g par lu synédrion communiste? 

"Un dos phénomènts lus pins importants »h. la deuxième guerre mondiale; 
"dorit-il (E.Vargn), fut lo fait que dans toua les pays bourgooia - bel- 
ligérants aussi bien que neutres - l'Ktat nosur.a un r*le déeisif dans 
"1 'économie du tempe =le gu0rre(p.la}. " 

"L'auteur continue, en déclarant qu • au cours do la période de la guar— 
lo problème de réalisation, lo oroblome du marché * qui est un des 
"problèmes les plus ôifficilos pour il» capitalisme - fut entièrement uli- 
"niné(p.9). D'après lo camarade* Vnrga, l'Etat décidait lui-nâae "oo 
"qu'il faut précisément produire”, il "fixait la façon d'utilisar la plue 
"grande partir, des moyens matériels de la production" distribuait ln 
"main d' couvre, organisait 1* apqr*ovi 3 i ornement de In population on ar- 
ticles de consommation, cto, : 'Et ceci déclare 1* académicien Vargn on 
"conclusion « serait absolument impossible» ai la complète anarohio do 
"production, existant en temps do paix, se maintenait inchangé o pondant 
"la guerre , . . Çp.17). " 

"En conséquence, l r économie de guerre capitaliste - Inns l f interpré- 
tation du camarade Vargn - perd 3072 caractère anarchique et so révèle 
"comme économie organisée*" 

Simple constatation de faits! - dirions-nous. Oui, mais est— il portais 
au pays du marxisme, de constater des faits qui semblent contredire los 
dogmes do la dootrine officielle v 

"Cette conception générale du camarade Targa" - lisons-nous plus loin - 
"ainsi que le tableau qu f il donne dans le chapitre I de son livre, d Y uno 
"économie de guerre capitaliste organisée ,,, contredit le marxisme- 
"léninisme. Le marxisme- léninisme enseigne que l'économio dos pays ca- 
pitalistes ne se trouve point entre les mains de l'Etat bourgeois 9 mais 
"entre les mains des proprietaires privés et de leurs associations; o'oàt 
"l'Etat lui— rndcio qui 30 trouve, au fait, entre les mains dos gronda pro- 
priétaires capitalistes qui dirigent l'activité entière de l'Etat bour- 
geois. Et si, parfois, les intérêts du capitalisme exigent (surtout 
"en temps de crises économiques et de guerres) une certaine "intervention* 
"de l'Etat dans l'économie privée, uae toile intervention no modiflo nul- 
lement la nature de cette économie - l'économie capitaliste demeure 
"anarchique ..." 

Apprenez-donc, cnmarados académiciens, d'ignorer et do nier los faits 
qui sont incompatibles avec le dogue marxiste! 

"Au cours de la discussion" * continue le "BOLCHEVTE" - "il fut indi- 
"qué que lo livre du camarade V.nrga ne révèle point la portée des réfor- 
mes démocratiques ('), réaliséos au pays de la démocratie populaire 
"(pays nouvellement tombés 3 dus la dictature dc?3 Soviets, NDUl). Dans 
"plusieurs cas l'auteur donne une évaluation fallacieuse du rôlo do oes 
"réformes. Ainsi il affirme qu'un des facteurs, nui oocasionnèront la 
"chute de la production agricole on Europe Orientais d* après-guerre ,so- 
"rait en môme temps que la sécheresse , le. réforme agraire(pp. 131, 169). 

"Une pareille évaluation de la reforme agraire est largement répandue 
"dans la presse bourgeoise, mais elle ne correspond pas à la réalité* 

"Les faits montrent quo la confiscation dc3 terres des propriétaires ?on~ 
"cicrs .au profit des paysans^ sauva la population paysanne laborieuse do 
"la famine et donna 1* essor à une rapide reconstruction et montée de l'é- 
conomie agraire dans les pays de la démocratie populaire, en dépit dos 
"ravagea formidables qui y furent fait* par les occupants allemands* # 

"Le livre du camarade Vnrgu -donne une fausse interprétation du rôlo 
"ot do la portée di"l l nide"ûmérieaino à la reconstruction de l'éoonouie 
"de l'Europe, Page 12, il dit: "L 03 possibilités de production des pays 
"appauvris vont être - Ions dix ans environ - remontées jusqu'au niveau 
•d' avant-guerre (ceci sera partiellement dC uux crédit américains)". La 
"vio démentit de tels rés ornements sur les crédits américains oonmo étant 
"un instrument du relèvement économique de 1 : Europe. Les dollars des 
"impérialistes américains 3e révèlent partout, corme moyen de pression 
. "politique ot d' asservissement économique . .." ^ 
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Mai 3 l'académicien Vargn no 3 e rondin : as. soûlant coupable d’avoir 
faussement interprété lo rôle organisateur !■-? l’Etat "bourgeois pendant ln 
guerre, d f avoir négliger de glorifier les réformes inns les pays do ln 
"démocratie populaire" et d f avoir failli dire du bien du plan Marshall - 
il se permit à constator des faits, dont la seule mention sur loa pages 
d’un organe soviétique constitue une action nettement contre -révolutionnai- 
re: 


"Ainsi, page 219, il éor<t:"Un fait entièrement nouveau, inconnu jus- 
"qu’à présent dans l’Histoire de l’Impérialisme, est la diminution 
"que générale de la dépendance financière des colonies et des pays de— 
"pendants des empires, la transformation quelques colonies de débi— 

"tour 9 en créditeurs des métropoles impéria lis tique.,. Co développement 
"désigne des changement^ extrêmement profonds dans les relations ontro 
"oolonies ot métropoles". Il apparaîtrait que les colonies et les mé— , 

"tropoles auraient plus ou moins changé de places, qu’il existerait en 
"réalité un projet de libération économique des colonies J Ces assor- 
tions, avanoées par l’ académicien Volga, sont en flagrantes oontrniie- 
"tionsnveo la réalité. Elles tendent à voiler la vérité incontestable 
"que les colonies ne peuvent pas gagner la liberté ot 1 • indépondanoo 
"au moyen d’une évolution économique, - ceci n’ert réalisable qu’au rî*yon 
"de la lutte libératrice nationale contre les impérialistes," 


DESJFOLgLOHISTES^AOTIPATRIOTIQÜES . 

"Le Ministère de l’Enseignemûnt^Sujjérieur^enoourage^ln^servilité". 


Mais les "survivances du passé maudit" ne 30 manifestent non seulement 
dans une "partie de 1’ intelligent aia"elles semblent avoir leurs adeptes nu 
sein môme de 3 ministères. 

Dans un article intitulé "Lo Ministère de l’Enseignement Supériour en- 
courage la servilité" , la "Litératournoya 0a7.eta"(n c 50 du 15 novembre 
1947) sévit contre le professeur Bogatyreff, auteur du programme "Le Fol- 
klore russe" qui fut approuvé par le Ministère compétent pour l’année sco- 
laire 1947/48: 

! "Pendant plus de cent eus, en toutes les langues de l’Europe et, mal- 

î "heureusement, aussi en langue russe, d’année en année se répètent tou- 

! "jours les mômes fables allemandes, selon lesquelles les frères Griram, 

l "avec leur école cythologique , sera?, ont le3 fonda te :J9 de "l’Eoolo ooien- 

\ "tifique du folklore" ... Seulement des personnes, dépourvues de sens 

l "critique vis-à-vis de la science bourgeoise et qui no comprennent point 

1 "les principes fondamentaux de la dootrine marxiste-léniniste, peuvent 

"répéter, en délirant, que l’Ecole des Frères Grimm représente un courant 
"réellement scientifique du folklorisme mondial et que l’histoiro de ln 
"scien ce du folklore russe no commence qu’avec 1’ école allemande mytho- 
logique ..." 

"Le programme du folklore, composé par P, Bogatyreff et approuvé par 
"le Ministère de l’Enseignement Supérieur de l’URSS pour l’année 1947/48 
"non seulement est caractérisé par la servilité devant les écoles bour- 
geoises de l’Occident, mois par la négation non-dissimulée 'de la partéo 
"mondiale de la science russe. Cependant, la science russe du folklaro 
"était déjà au XIX siècle ostensiblement supérieure à la science alle- 
mande ot anglaise 

"Comment expliquer le fait que les folkloristes ont jusqu’à présent 
"négligé do délibérer sérieusemont sur les décisions du Parti ayant trait 
"aux problèmes idéologiques et d’étudier la conférence du camarade A, 
"Jdnnoff? Cornent se fnit-il que ni l’Institut do l’Ethnographie, ni 
"la chaire du folklore n f ont pas encore abordé la réorganisation du trn- 
"vnil folkloristes 3e Ion lo3 lignes des b e seine actuels de notre 

"science soviétique ? Comment expliquer le fait que le Ministère do 
"l’Enseignement Supérieur, non seulement ne lutte pas contre la servili- 
té, mais, bien au contraire, encourage l’ admiration rampante pour les 
"doctrines les plus réactionnaires du l’Occident?" 
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"Contre la servilité devant la science bourgeoise 200 technique* S’in- 
titule un article do *1* Agriculture Socialiste»» , n c 258(482'*) du 1er nonrcta- 
bre 1947. Sur l’^tondue do ti'ois colonnes l’autour vitupère contre un grand 
nombre d f autours de manuels zrotoehniques qui sa sont rendu coupables du 
crime de "servilité" . 

”L’ admiration rampante pour l’étranger mène souvent à do tels résul- 
tats, que dans notre littérature on voit oxaiter le trn/nil oxpérinea- 
"tnl des Angl r.i n , Beckv7C 11 et les frères Collir.g, ot passer sous 3iluïioo 
"les succès notoires de nos zoctechnioiens soviétiques . La soicnoo 
"zooteohniquo la plus avancée du monde, o3t la sciemoc zooteohniquo rua- 
"se, élaborée par P.N.Kouléchoff , E,A*Eogdanav f M.F. Ivanov, E.F. Liakcu- 
"ne ot d’autres de nos 3avnnts, Les manuels devraient jeter do In lu- 
mière* sur le3 découvertes scientifiques de notre pays, et les program- 
mas devraient demander aux étudiants la connaissance de ccs découvertes, 
"en les élevant dans l’esprit du patriotisme soviétique ... Notre jeu- 
nesse soviétique devrait s’instruire non à l’uido de livres périmés 
"et nuisibles dos auteurs étrangers, traduit en russe *1 rfficicusoitoiit 
"édites p or le Selkhozguiz(Editions d’Etat pour l’ Agriculture) , mais 
"d’après les livres des auteurs nationaux, écrits 3ur la base de la 
"scienoo biologique soviétique d’avant-garde . L 1 opinion publique, oo- 
"viétiqu© eondacno les notes antipatriotiquss de nos savants qui, tout 
"en 30 prosternant servilement devant certaines "autorités" étrangères j 
"et en exaltant leurs prétendus mérites, diminuent ot parfois mômo die- 
"simulent les mérites réellement grands de nos zootoehnioions soviéti- 
ques. 

Après les folkloristes russes, c’est au tour des Ukrainiens ...La 
"LITERATOÜRNAYA 9AZETA"(n û 58, 26 novembre 1947) signale un nouveau fait 
"honteux": l’ Institut des Arts, du Folklore et de l’Hvhogrnphie de l f Aca- 
démie des Sciences de la République Soviétique Socialiste Ukrainienne vient 
de publier deux volumes de "Notes scientifiques", pleines d’erreurs i&éolo* 
giques impardonnables, 

"Déjà la préface" - s’indigne l’organe conmuiniste - "dans laquelle la 
"rédaction passe en revue le travail, opéré par l’Institut dans lo but 
:, d f éliminer les erreurs et les déviations d’ordre bourgeois ot nations— 
"liste — est pétrie dn l’esprit du libéralisme et d’une toléranoo intd— 
"missiblos, . . Il manque dans ce recueil des articles consacrés à la dé- 
molition théorique de l’héritage du nationalisme bourgeois dans l’hiû- 
"toire des arts, du folklore et do 1 ’ ethnographie Ukrainiens 


UN PHI LOLO GUE "ANTIPATHIOTIjüg" 


On pourrait croire que la pure philologie serait, même dans un jÿtçrç 
totalitaire, è. l’abri d’une censure idéologique. Or il n’en n’ect point 
* y ^ n3 ** te professeur V. Vinogredov, auteur d’un ouvrage scienti- 
qui/ fiquo "La LarigdG . Busse" /vient d’ôtre publié par les "Editions d’Etat pour 
1* Enseignement ot la Pédagogie", sst acousé à son tour de toute une série 
de crimes de lèso-r*~<H étiarxo , d’adulation et de servilité à l’égard dé 
l’ étranger et, pire onooTa , de manque de vénération pour Staline lui-riltee 
- en tant que linguiste et philologue ... 


"Avec un zèle qui mériterait d’fHt© appliqué ailleurs, V.Vinogradcv 
"recherche les moindres syuptdnes d’une participation étrangère à l’éla- 
"b ovation do la langue russe, on é aillant 1 * impression que des soi- 
"disants "russistes" étrangers auraient été nos bienfaiteurs: ils nous 
"auraient môno aidés à comprendre notre langue russe." 



"chair l’une partie le notre intelligent sia. La rrison do cette hrper- 
"-sollicitude à l’égard des ouvrages lu savants étrangers est ctupcoinéo 
aussi dans "1» objectivité" psev.do-ncientifique, dans'lc tenlanoo à on- 
’visagor la science et les savants ojmmo un monde à part, qui vit en 

H , * J f . 


£-,} 
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"lui-nftno. En effet, V.V. Vinogradov = ite ^ ®?^ 3 ' l0 v XrdQ3 3 ^tii^^ 

«h côté do lauréats du Prix Staline, dos dxza » déférence 

"do savants ^ russes et etrangers - et 103 xraix. 

"égale ..." 

Tellos sont les incriminations stéréotypes, ^ .^po^nmr.mbre ° 

démioien philologue par la "LITER. TOORKAYA 5 J^J d *g énormités 

1947). ï.'ain vaioi que cet organe se lni3se entraîner v 

tellement grotesques qu'on ù peine à en oroirc ses Propres y _ voiy on 
le professeur Vinagrodov a cru satisfaire aux exig-no s . } 

citant dans son ouvrage des textes dos "Ecritures Saintes" de ï^ino 
Staline, oowao spéoimens de 1» évolution eréatricc do qiSàvoo 

il avait oublié qu'il n'est permis de mentionner oc s noms 8a ® ^ • s 

vénération emphatique ... Et voici l'organe de l'Union^des E«ivainfl So-_ 
viétiquos b. le lui rappeler dons des termes d'une crudité h. peine ooi 
ble s 

»0n pourrait indiquer dans le livre de Vinogradov un grand nombred'o- 
"xempleo de la manière extrêmement maladroite, 30U t^ 

"la parole, avec laquelle il traite les citations . f 

"classiques aussi bien que moderne» . Mais oe qui indigne s mnl< ■» 

"teur, c'est la façon du professeur Vinogradov de °™nter,les «temple» 
"feramnatiuaux", , empruntés aux oeuvres de Lénine et de 

"il écrit; "Dan" le style joumali 3 tique-publioistique de 1 

"derne, l'usage de la conjonction "ibo" {car) est devenu à MW«J 
"courant" et cite comme exemple, d'un pareil style journalistiqUQ-p 
"blieiste, un texte d'un ouv*rage de V.T. Lénine. Ou w.sn da ®,.. û ®'î 
«moderne, employée dans les livres, se forment denouveaux préfixes oo>o- 

"posé rar l'union pétrifiée du préfine avec la forme du substantif^. 

«Et comme illustration, suit un exemple, emprunté aux tîït 
"ninisme" de I.V. Staline. Il faut être entièrement dépourvu de tout , 

"flair politique et do toute compréhension de la vie do la * u . 

«Serne, pou£ découvrir dans la langue de V. I. Lénine seulement une. dos 
"variantes des "styles journalistiques-publicistiques .pour ne PO - ' 

"dans les aphorismes de I.V.3taline que la "langue de *J OU ® ! 

"autres, par contre, comme tous les hommes soviétiques d ailleurs, .1^ 

"que la langue et le style de Lénine et de Staline - no sont point tout 
«bomiementdes styles de «journaux" ou de "livres", nais que o es t un 
"style entièrement nouvaou, qui reflète la nouvelle dfhpebolohevique 
"dans le développement de l'esprit, non seulement du peuple russe, mais 
"de 1 * h uman ité d 1 avaivt-garàe entière *»•* 

TJn ancien despote asiatique, a-t-il jamais rfivé de révérences aussi 
obséauieuses de la part de ses serviteurs? Fallait-il tomber bien bas li 
l'ünion des Ecrivains Soviétiquos, pour insulter de telle façon la lnnguo 
L ‘I S oomt» Tolstoï 1 Or .si 1» stylo do Unlto ne ». dl.tln- 

“J* oue par sa lourdeur, le style de Stalino peut servir de modèle do r,ru~ 
langue 1 russe ; oe géorgien n'a jamais' appris à parler le russe couve- 

nablement, W1ITERATCI0 igsjcfk 3AZETA" de conolur,e sa réquisition contre le 
malheureux philologue par le passage suivant, sans que son encre no devion- 
ne vayigG de îxonto s * 

"Nous proposons aux philologues et linguistes do créer pour le leotuur 
"de la nasse, pour le peuple, un livre véritablement bolchevique et rus- 
"se sur la langue russe ... Et dans oe livre, il est Indispensable do 
"J Montrer oe qui fut apporté au développement de ln langue russo par 

«dô. dorltslns rosso» St de» ^ netre Ç™rt e .,“JjJ^,H n ïî 0 i ;î lu . 

•Stnllno - OO» g***n 


” St n lino -s oos gmntt» r — — » 

"nirntion idéologique de la longue russe ... dont an livre du profoa- 
«aS Vinogradov, ?voc oa servilité à l'égard de l’étranger et son rade- 
"tago p s eudo-ao ndér. i que , nous nous refusons à le considérer comme un li- 
"vro russo sur la longue russe!” 

Après cela — perlons de servilité! 

LES QR siSSËS . IflVEN TI0N3_^ÇIjOTS^S-DE^DERNIERS_SIEgLES_APPARngiraEMT.AgÇ 
RUSSES ! ! ! 

“irîe "ratriotisae oovi -tiquo" ns sc borne pas à vilipender 1a so'en^ 

co "bourgeoise" et à glorifier les exploits dos savants soviétiques; il o'-MN. 
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ehe à persuader le monde que. oe furent les * honnle P*® 10 

découvertes techniques de 3 derniers sibelo . i- eeonna ftre que la Jeta» 
communisme , mais honorée par noua - noua loroe »• ; eBr iohi la oultu- 
culture russe d'avant la Révolution a lacontestafcl dana loa daBa l^ 

re de l'humanité entière par son activité oréatrio To l 3 tot et do Dos- 

nes de la littérature et de la musique. Lea noms J - m panthéon do U 
tofovshy ,de Tchatkovshy et de MUssergsky.appar Ru33 i e a toujours été 
culture universelle. Mais en matière de ^^j-^ f nctionquc Q les grondes in- 
en retard. Et vcioi que nous apprenons avec snti srac \ uotldieBne ,ent 

ventions toohniques .dont nous bénéficions dans notre vie quo^i 
été réalisées par dos Russes! 

"LA LUMIERE ELECTRIQUE EST.UNE IÇMIERE ^5|SE"J p B aTOA"fn® 287 du «6 sopto»- 
, , .uunonoe en manchette la rf K0AîSCM0LSKAYA PRA L^ V 9r3a S3pg do lu 
bro 1947), on consacrant -ne page entière au eenti nlvM * Gnt inventé 1*00" 
ÏÏï.;£oi’ du P.lI.Yoblotohtoff ot A.». todTgul~.«»i.«f°“« i ?î 
poule électrique * six ans avant « - 1 3 3 ° 

" L' INVEMTIPÎï. DE. LA, . T^^Lt..A£Ç.AS£ffiKÎ- B / 0 g d Q du 11 ootobre 

...proclame le titre d'un article dos "ïZVESTIA in «o „ vattU _pa.. 

1947), en publiant une déclaration. signée par ^ quarantaine de sa^ «"* 

triotôs», selon laquelle ce n'est point Marconi .mais le russe A.S.Fopoxx 
qui serait le père de la radio nodeme i 

moine de l'aviation: . . . 

"C'est un savant russe qui devança de huit Bien avant 

"BrigUt feu, IM wohaWhM MT la >» PaSirlmonta- 

w lo3 savants étrangers ,TzioAkov9ky inven i.. th.J or le 

"tion hydrostatique de3 modèles de dir ^® 8 ?, ? „ „ écrit "IA KÛMSCU0L3- 
"originale do calcul de ce 3 vaisseaux de 1 air fTw4/OVmrsîer 

Pif “la taoiilîu. Mm 

roviaire: . 

TA* d„» S le. uundes du.tre-vt^du Win I 

"en Russie, à l'usine Alexandrovsky de Petrozavodsk . 

L. oft» or 6 »M(n» US,8»rtoi». 
tain Chaoulahy dans un long article intitule servixime v 
dissertation de Chaoulsky": 

"gïïlr^T soSoe pwSéle ^inSiïaÎion^ c^sfîa^ratiqUO^^XW , 

"tranger^qui'ne sait qJs les intérêts privés des dirigeants do oonpcgnios 
w cap it alla tes# . • • 

Mole no ooussont-ils pas trop loin leur zèle patriotique, oes sorihoo 
staliStLra'SSont-ils paS hiantCt à se justifier.^ leur tour, d'^onou^ 
voile déviation criminolle de la ligne idéologique générale du marxisme- 

mont la Russie d ®®. .*°L ^ ’ e goienoe et une technique, supérieures è col- 
produisit uno oivilis t ’^ uv . 0n3 - t 0U8 pas ioi devant une manoeuvre parti*. 
Ie3 do 1 Oooident?»- r. w ohorohont à glissor en contrebande, s cas 

do do contro-révolutionnaires^qul^o-oronont a gii du B0 narok l soe? 

8aûS Aou±e ' pas 40 ^ 

lo A S^TsSÎÎS SÎSm. ^ l» loei»« du uoudu 

tique.,. ( Asuivjfe) 

— F IM DE L A 1èr e PARTIE — 
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-DERRIERE J,E 


«RIDEAU de F S R " - 


- la Tchécoslovaquie dans les griffes communistes - 

• *? . t .Mtlv l i té du_ Parti Communiste <je Tchécoslovaquie 

• 1 ,£tü~ de pu is la libération du. pays. 

\ D’APRBS LES DOCUMENTS^ 
UU OMINFOB K»»» Y 

j ' r .i Dor3 de la réunion dû Kominfarm, en Pologne, les 22 et 23 septembre 

* 1947, do3 rapporta, concernant l'activité des partis communistes, furent 

I r faits P aT> représentants de oes partis, assistant à cette réunion. Lo 
fi rapport sur lo parti Tchécoslovaque fut réalisé par lo oamarade R.SLANSET, 

I secrétaire général du parti. Nous donnerons plus loin de largos extraits 

I de ce rapport, qui présente un très grand intérêt, étant donné qu 1 !! s'agit 

I de la Tchécoslovaquie, pays qui est actuellement dans une situation uniquo 

I au monde. ^ Fn effet, o’est lo seul pays derrière le Rideau de For, où la 

I vie jfolitique se déroule encore dans sas formes presque normales et oîi la 

I pression de l'URSS ne s'exerce que uans l'ombre f avoo lo moins de signos 

I extérieurs possibles, La vie parlementaire se déroule normalement, *elom 

I les règles démocratiques ; la liberté de la presse est complète; et l'on a en- 

I tend pas parler de disparitions mvstériouses • • . Cependant il est inoon^ 

I testable que le pays est fortement entraîné dans l'orbite soviétique ot que 

1 parti communiste joue un rôle prépondérant dans la gouvernement du pays* 

I Tout compte fait, la Tchécoslovaquie se trouve actuellement nu stade inter- 

1 médiaire entre les paya totalitaires, comme la Bulgarie et la Yougoslavie, 

I d'une part, et les pays encore libres de l'Occident, d'autre part. Cotte 

I position ne doit cependant tromper personne, onr ohaquo/qu'il s’agit d'uue 

! question importante - comme par exemple lors de l'invitation du général 

I Marshall - Prague est foroé de suivre le mot d'ordre donné par Mosoou, 

I Durant la première période de l' occupation de la Tchécoslovaquie par 

I les Allemands, la position du parti oemmuniste était équivoque, mais dès 

I l’invasion de l'URSS par Hitler, oo parti prit nettement position en suivant 

I fidèlement les directives données par ie Konintern h ious les partis oon** 

I muniste8 des pays occupés. Il s'agissait de se mettre au promior plan dans 

1 tous les mouvements de résistanoe et do profiter de la défaite allemande 

1 pour, non seulement, libérer lo pays, mais surtout ot à. tout prix provoquer 

I une profonde révolution sociale et préparer ainsi la voie aux communiste», 

I pour leur arrivée au pouvoir. Cette idée se trouve très nettement expri- 
I mée dan9 les premières lignes du rapport du camarade Slansby, qui dit no- 
I tamment : 

I "A l'opposé de la Révolution Nationale do 1918, qui a été dirigée par 

1 "la bourgooisie et a abouti à la formation d'un Etat tchécoslovaque 

1 "bourgeois, la Révolution Nationale ot démocratique a été entreprise 

i "cette fois sous la conduite de la classe ouvrière et dos travailleurs 

M "qui avaient intérêt à ce que le peuple mène cette révolution à bien 

m "avec la plus grande* fermeté. Au oours de la révolution la classe ou* 

« "vrière s'est assuré le oontrêle d'une série de positions clefs ot quel»* 

m "ques-unes de cos mesures ont élargi lo cadre de la révolution nationa- 

m "le ot démocratique. Cos changements ont eu pour résultat la formation 

m "d'un régime que l'sn appelle ohez nous le régime de démocratie populai- 

M "re # ” 

m "La Tchécoslovaquie est un pays relativement industrialisé dont l'in#* 

fi "du9trio s'oot développée pondant 1' occupation. Le poids spécifique de 

fi "la classe ouvrière? est considérable?. Au lendemain de la révolution 

fl "le parti communiste s'est développé devenant un parti de masse qui oot;p- 

fi "te aujourd'hui, à la fin septembre, 1.172.000 membres. (♦) Le parti 

B "communiste dispose d f une rorxe majorité dans la classe ouvrière. Il 

fl "est également lo premier parti dans 1 q 3 oampagnes. Le rflle prépondérant 

fl "des coîm.iunistes dans lo Front National et au gouvernement est fondé sur 


(*) Selon nos dernières informations le parti communiste tchèque comptait 

^ppi^<^4W(&3i9#£§01 A ^000700090006-8 
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’ 1 influenoe du P.C. ot sur le prestige dont jouît le Parti dan a le Pot*- 
"plo. Lo Parti communiste est lo 3 eul do tous les partis politiques à 
"no pas porter la responsabilité de la politique de Munich oontre la- 
"quello il a été lo seul à lutter jusqu* au bout. Il a été le guide et 
l’organisateur principal du mouvement national de la Résistance. Dans 
n la lutte contre le3 occupants germano-fascistes ot pour la liberté du* 
"peuple, il a perdu à pou près la moitié do ses membres d* avant— guerre, 
"Le Parti communiste a été la force dominante do la révolution nationn- 
"le et démocratique, l’autour des transformations fondamentales dons le 
"struoturu de l’Etat, ^'organisateur du Front national pour devenir en^ 
"suite la force dirigeante de la reconstruction d’après-guerre dans no- 
"tro pays." 

Cotte reconstruction du pays fut d’ailleurs conçue selon les meilleurs 
principes ooinmunistes. Les bases ^de la reconstruction sont exprimée s^Lans 
le "PROGRAMME DE KOSICE" élaboré par le parti communiste et aooepté on mai 
1945 par tou3 les autres partis politiques formant le Front National* (♦) 

Ce programme prévoyait 1 g 3 transformations économiques et politiques 
suivantes _ qui furent entreprises et presque entièrement réalisées d , ail— 
leurs: 

!• formation de Comités nationaux fonctionnant comme organismes d’a&ni— 
nistration en Tchécoslovaquie; 

2. nationalisation de 1* industrie lourde et du crédit; 

3. transfert des populations allemandes; 

4. réformes agraires ot nouvelle politique à l’égard de 3 oampagnos; 

5. établissement de rapports nouveaux / Tchèques et Slovaques, basés 

sur l’égalité réciproque, enxre 

C’e3t incontestablement la création de comités nationaux qui fut la 
mesure la plus importante, au point de vue communiste, car elle mit prati- 
quement toute 1’ administration locelo sous l’influence du parti oomraunisto. 

Voilà ce que nous apprend à ce sujet le camarade Slansby: 

"Le régime de la démocratie nouvelle trouve son soutien principal dans 
"les Comités nationaux. Ils ont prit naissance pendant la lutte nntio- 
"nalo pour la libération. Ils étaient alors des organismes populaires 
"et olandestins. D’après le projet du oamarade Gottwald, le gouvernement 
"de Londres avait promulgué un décret constituant les Comités nationaux 
"en organismes administratifs de canton, d’arrondissement ot do dépar- 
tement. Apre 3 la libération ils ont joué un grand rôle dans la créa- 
tion du nouvel appareil de l’Etat. Ils ont envoyé des représentants— — 
"dans les usines, organisé le ravitaillement, les organismes do la po- 
"licc populaire et tous les autres organismes administratifs se trouvant 
"dan3 leur 3ecteur respectif leur ont été subordonnés. Les anciens pro- 
têts et sous-préfets réactionnaires ont été remplacés par les Comités 
"nationaux. Les représentants du peuple réunis en Comités nationaux Bot- 
tent en pratique les lois, donnent des directives, contrôlent les fonc- 
tionnaires dans de nombreux secteurs: organismes de police populaire, 
"questions agraires, questions do ravitaillement et do contrôle des prix 
"industrie locale, commerce et artisanat." 

"Les positions du Parti dans le3 Comités nationaux sont solides, Los 
"trois présidents dos Comités provinciaux sont communistes. Sur 163 
"Comités d. 1 arrondi 3 8 enc r t , 128 sont dirigés par dos communistes (80%) 

"les communistes sont à la tête de 6,350 Comités locaux sur il. 512 ^ soit 
"$7?o. A l'eu près 140.000 communistes travaillent dans les Comités’natio.. 
"naux et dane leurs oonmissions. Là ils s'initient aux affaires admi- 
"nistr.ntives tout en représentant les grandes tasses populaires. Deux 
"fois par an, les Comités^ nationaux sont obliges de par la loi à rendre' 
"oorapte de leur activité à leurs électeurs. Les sessions plénières dos 
"Comités sont publiques. Le système des Comités nationaux à constitué 
"l'élément nouveau de l'administration tchécoslovaque. résoudre 

"entièrement lo problème de 1* élimination de 1' influence de l'ancienne 
"bureaucratie , il n'en freine pas .-..oins oetto influence et soumet au o-m_ 
"trîle 3r peuple les échelons inférieurs de l'administration. A l'encan 
"tre de ln démocratie parlementaire, démocratie formelle, où le porle---,^ 


(*) Quatre partis politiques ont formé le Front lit :ional en 
vie: communiste , social-démocrate, v.ati-.r.al socialiste et pop 
que. En Slovaquie lo Front fut forme* *.ar les communistes et 

a _ ■»* T . • 1 . m 


Bohôme et Mors- 

, A . ------- populaire oathVM 

que. En Slovaquie lo Front xut forme- par les communistes et los dév^ora^T 
auxquels a Ihar^r«nt par la suite les social --démocrates et le porti on 8 
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"f .lt les lus rifiiô oh le pouvoir executif 30 trouve entièrenont ontrs 
" 5J minu ù • 1-1 bureaucratie, ^tec :iu n;uvoau r'giao, le pouvoir a x£- 
"oatif , mix 'erolcae inférieurs le l f afeinistrati», «3t entre les nains 
"des rep^joonttiats du :.c*yple vlvl u *ir. des Coxite's nationaux. 

Le fait d** avoir tien on mains toute l f administrât ion Icoale n , oat oar- 
tainenent r>ni> 'cranter au succès obtenu par les connunistos aux élootions 
generales du mai 1946 , où ils ont obtenu un moyenne 38^ des suffrages # on 
Bohcno, ut plus de 40 jfc en Moravie. La suite de oe succès fut ln fornation 
d'un nouveau gouvernement sous la direction du camarade Oottyrald* 


ü§.!^ïï2?âi?-5âïî2ÏS • 


La seconde mesure importante au point de vue communiste fut la natio^ 
nalisation de 1* industrie lourde et du crédit. Il no s f agissait là nulle** 
ment d f unc «ro our u pui-.-oment économique, mais surtout d'une opération politi— 
que. Pour bien comprendre 1s 3 ens de cette réforme, il suffit do 80 rap- 
peler lus paroles de Gottvald, président du parti oommunisto, qui au oours 
du VIII Congrus du parti, en parlant des ohnngoœents dans la politique in- 
térieure, indiqua que la clique de 3 traîtres de la haute bourgeoisie a été 
écartée de la direction des affaires nationales et de l*Etat, 

11 nous semble que le parti communiste se rendit bien oompte qu un 
chambardement complet do \n structure politique, éoonomique et sooiale d un 
pays no pouvait 3 g faire d f un jour à l'autxo, a moins de prooéder f selon la 
méthode de Lénine en octobre 191? et les années qui suivirent. Seulement 
cette méthode, à ce moment là, ne convenait pas h Moscou, qui voulait au 
contraire, donner l 1 impression au monde oocidentol, que la "dêmooratic com- 
muniste ne différait en rien de la démocratie tout court. Il fut dono dé-* 
ci dé de transporter la' société tcbojc os 1 croque par étape en oommenqant par 
!, le haut" et ce fut donc aux grandes sociétés que l'on s'attaqua en pre- 
mier lieu, # _ 

Dans sa campagne pour la nationalisation le parti co mmu niste fut XQ3N* 
gement soutenu., par les organisations dites de nasse : 1rs Syndicats unifies, 
l’Union des paysans, les Coopératives, l’Union de la jeunesBe, oto. . , La 
portée de ce fait né doit pa3 âtre ninisi.j : car le jour où lo parti com- 

muniste voudra passer à l’action décisive, il sera certainement appuyé par 
ces organisations, profondément noyautées por les communistes. Pour évi— 
ter tout malentendu possible neuf oroyons utile de préoiser quo l’appui 
donné par oes organisations au parti communiste ne signifie nullement que 
la majorité des membres de eclloa-oi est acquise aux idées oomicunistee , 
mai3 que la direction de ce3 organisations est fermement tenue par les com- 
munistes et oooi pour fnir* ranger oeo organisations derrière le parti. 

.Les mémos organisations de "masse" ont joué un rOle très important 
dans l’application des lois sur les nationalisations. C’est avoo lotir aide 
que le parti oomnr'iniste a organisé dos brigades de volontaires pour j la 
reconstruction d’usineû détruites, *<» re— iss en état des mines, le charge** 
ment des wagons, et.e ... Lee slogans purement soviétiques ent ôté employée; 
entre autr ciïuC' ranoéo \une campagne , pour développât l’émulation parmi les 
cuvriors , Il est à noter que l'offert du parti communiste «‘est surtout 
porté sur l’inaî'-tri o lourde et que o'est justement dans oc domaine quo les 
meilleurs résultats furent atteints. Dans certaines branches de oetto in- 
dustrie, selon les données coram-’nistes la production a atteint par rap- 
port à ôello d’avnnt-gue:. ce 130 à 140fc, 

la nationf.lisa'.icn- ne s'est d'ailleurs pas bornée aux branches prevues 
dars 1- urorrr.mrao do Kosioo, mais s'étend sous différents prétextes en d’au- 
tres rayons^ Ainsi furent nationalisées les entreprises qui ont travaillé 
pour les Allemands et tout dernièrement la nationalisation s’étendit 3ur 
1» induâ+rio do l'hcbill .ment. Il est incontostable que oe mouvement est 
loin d’être arrêté - -.-u peut dire avec plus d'exactitude- qu'il n’est qu’à 
ses dé tut 3 , 


REFORME AGRAIRE 


ngr 



I Coûta- ‘erniè-^e. -isuse ôt-it MOdssnira pour oiiucuuer la 
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car elle permit de conotituor un fond de 1.700.000 htt. de terres arables* 

Il est intéressant de noter en passant que 1* expulsion des Allemands sa*- 
V î‘ t ^ communistes tchèques de merveilleux prétexta pour une oai^pagno do 
glorification do Staline c-t de l’URSS. D’après -1* expression de Slanslqri 
M le peuple tchécoslovaque sait que cette opération n’a pu ôtre réalisée 
«que grâce a l’appui de l’Union Soviétique et personnellement du camarade 
«Staline lors de l’ examen de ce problème à la conférence de Potadam.” 

La reforme agraire ne s’est d’ailleurs p^s bornée* à la distribution 
de terres allemandes. Comme les nationalisations de 1’ industrie 9 elle r„ f ost 
qu’a son début ... 


SITUATION EN SLOVAQUIE. 


Le parti communiste slovaque à beaucoup moins d v influence et d’oxten- 
sion que le parti tchèque; Ce fait est nettement avoué par le camarade 
Slansky dons son rapport • 

«L’administration ot l’économie nationale regorgent d’éléments réao- 
«tionnairos. Les menées des bandes de Bender font de la Slovaquie le 
«foyer des intrigues des ag?nts étrangers et de l’espionnage intornatio- 
«nal dirigés non seulement contre la .Tchécoslovaquie, mais aussi oontro 
«tous les pays de démocratie nouvelle ... Mais la solution du problème 
«slovaque est difficile parce que les éléments réactionnaires tohèquos 
«protègent les conspirateurs et se refusent à touto action oontre eux*", 

* Et pour terminer aveo la question slovaque, le camarade Slansky dit t 

«Maintenant qu'une nouvelle conspiration a été découverte on Slovaquio 
«il sera indispensable de démasquer non seulement la réaotion slovaque , 
«mai3 également tous ceux qui la protègent et qui ont une politique do 
«double jeu à l’égard des éléments slovaques agissant oontro l’Etat*” 

Nous savons maintenant que le parti communiste ne se borna pas aux 
menaces, mais passa un rou plus tord a l’ oeuvre, en essayant do mettre horb 
la loi le parti démocrate Slovaque - son partenaire au soin du Front fiatiew 
nal - sous un vague prétexte de conjuration néo-fasciste. Cotte manoeuvre 
n’eut pas le succès escompté, mais on procéda a une réorganisation du Con- 
seil national, organe exécutif slovaque, qui d’ailleurs ne changea en rien 
la situation car la majorité resta comme avant entre les nains du parti 
démocrate. 

Le parti communiste slovaque no s’est cependant pas tenu pour battu 
et est en train de préparer une nouvelle offensive. On a pu le constater 
lors do la dernière session plénière du Comité central du Parti communiste, 
slovaque. 

Il y était surtout question de «la profonde crise politique elovaquo 
et des moyens de la liquider.” Dans le rapport le Siroky, président du par-» 
ti et dans les débats qui suivirent, il a été spécifié que la crise a été 
provoquée par l f activité toujours plu.* intense, antigouvernementale et an- 
tipopulaire de la réaction slovaque qui a trouvé abri dans le uarti déme- 
orate. La Session du Comité Central du parti n constaté qu’un coup sérieux 
avait été pcflfcté a la réaction, mais que oo n’est que le premier pas vers la 
liquidation, en Slovaquie, de la orise politique ot de ses causes. La lut- 
te n’est pas encore terminée, souligna le camarade Siroky. 

Nous assistons actuellement en Slovaquie à une nouvelle aggravation 
de la crise, des accusations d’espionnage étant lancées contre los membres 
de l’opposition. Incontestablement la Slovaquie 03t entrée dans la voie 
qui déjà a été parcourue par les autres pays derrière le Rideau de Fer. 


Les choses ne vont pas mieux en Bohême et Moravie. Un projet de loi 
déposé par Slansky — faisant do toute critique de l'URSS un crime d’Etat — 
ne fut pas adopté. Il est incontestable que cette loi devait constituer 
un pivot de toute la poll-i^ue intérieure do la Tchécoslovaquie. Elle cu- 
rait sonné le glas ds toute liberté de presse ev. aurait été le premier p ,. 3 
sur lu ohenin de la soviétisation oompl^te ou pays. On a pu éohapper cette 
fois encore à ce dadgor, cni 9 H e3t - or3 de doute que le 9 communistes ne 
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s’arrêteront pas lovant cet éeheo. La lettre ouverte, adressée uu début de 
janvier par le contre du parti à tou3 les menbreSj dénonce lo "bloc réac- 
tionnaire qui oxi3te au sein du gouvernement" et qui "freine le travail du 
gouvernement et du parlement". Des anciens f fascistes se trouvent dans tous 
les partis, notamment dans le parti national-socialiste, lo parti agrarien, 
le parti national démocratique et naturellement le parti démocrate slova- 
que. 

Cos attaques sont-elles faites en prévisions des élections législati- 
ves qui doivent avoir lieu au printemps ? Le parti communiste $33nyo~ï~il 
de "déblayer" lo terrain, en éliminant I 03 concurrents possible oorame on 
a fait dans les autres pays "libérés" par les Soviet9 ? C’est probable, 
mais 00 qui est inconteatablej/eat que si les communistes n 1 obtiennent pas 
la majorité absolue aux élections, ils auront recours à des procédés en- 
core plus violents, 

La démoor atie tchécoslovaque survivra-t-elle ces élections ? 


LA LUTTE CONTRE LA REACTION 


"Afin de mener une lutte efficace contre la réaction et pour renfor- 
cer définitivement le nouveau régime, il faut consolider le Front na- 
tional, c’est-à-dire l’union des masses laborieuses. Au cours de la 
"Révolution Nationale et démocratique plusieurs partis réactionnaires 
"ont été interdits. La clique de traîtres de In haute bourgeoisie at 
"des grands propriétaires fonciers a été éliminé* de l’administration, 
"mais la réaotion ne s’e3t pas avouée battue , Ces derniers temps li 
"réaction s’est montrée de plus en plus arrogante. L’action du gouver- 
nement est freinée. Parmi les lois que nous avons proposées, beaucoup 
"ont été défigurées au Gouvernement; une série do questions n’a pas été 
"résolue," 

Ces quelques phrases extraites du rapport du onraarade Slansky trnoont 
tout un programme de l’aotivité future du parti communiste tchécoslovaque 
et il faut bien le souligner, il est en parfait aooord avec 00 qui se passe 
dans les autres pays entrant dans l’orbite soviétique. 

Le camarade Slansky ne parle plu9 du Front National comme d’un rassort 
blement de partis politiques, qui se 3ont alliés pour atteindre un but 00 m- 
mun. Non, le Front National est devenue "l’Uni ou des masses laborieuses’’ 
Pour rendre cette phrase parfaitement claire ix suffirait d’ajoutor . dont 
la meilleure expression est le parti communiste. Ces paroles sont certai- 
nement sous-sntendues , oar la seconde phrase laisse comprendre, tout-à-fait 
clairement que tou9 les partis politiques qui oseront s’opposer à le volons 
té des coiomxnistes seront dissouts et ce moment n’e9t plus très éloigné 
car "ces derniers temps la réaotion s f e9t montrée de plus en plus arrqgaîw 
te". 

Un peu plus loin le camarade Slansky continue s 

"Le parti communiste s’efforce de réaliser l’unité des éléments vrai- 
"ment démocratiques et patriotiques de tous les partis. L # élimination 
"des réaotionnaire3 des partis du Front national permet d* espérer que 
"ces efforts aboutiront. Il faut remarquer que la tension existant dans 
"les couches dirigeantes du Front National ne correspond pas à la situa- 
"tion telle qu’elle se présente dans les masses. Les masses laborieuses 
"de tous les partis politiques travaillât en commun accord pour réa- ' 
"liser le r?lan biennal. Dans les usiner, à la campagne ot dans les vil*. 
"les tous ont appris à agir en commun. L’idée de l’unité a gardé sa vi- 
"ve foroo," 

Et pour qu’il n’y ait aucun doute sur le fond de sa pensée, le camara- 
de Slansky termine cette partie de son rapport par ces quelques phrases 1 

"Le* partis politiques ne sont pas seuls à représenter le Front natio- 
nal que de puissantes organisations unifiéoà soutiennent. Il y a cfeeu 
"nous des syndicats unifia® > qui comptent ^2,200,000 ouvriers et employés, 
"l’Union de la Jeunesse, l’tmion des Coopératives et l’Union agricole. 
"Ces groupements et surtout les syndicats peuvent jouer un rôle plus 
"actif au soin du iFront national en contribuant à le consolider ot à 
"rendre ses efforts plu9 officaoes," ^ 
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LE PARTI. ^ * ' ) 


Lg camarade Slansfcy passa ensuite b l’exposé de l’organisation ot de 
la composition du parti c cmrauni ste . 

Les renseignements qu’il nous donne sont à tel point intéressants que 
nous citons oetto partie du rapport entièrement. 

Mous attirons l’attention de no 3 lecteurs 3ur le fait que la struotu- 
re du parti correspond exactement h la structure de n’importe quel autre 
parti communiste en Europe Occidentale et que le3 problèmes intérieurs qui 
se posent dev-nt le parti tchèque 3 ont les mânes que dan3 les autres pays* 

Neus notons spécialement que l’immense majorité des nouveaux nombres 
9 f est affilié au parti, non par attirance idéologique, nais simplement^ par 
le désir de se mettre du bon oôté de la barricada. La phrase que nos leo* 
teura trouveront plus bas :"les nouveaux membres ne connaissent ni l’his- 
toire ni la tradition de notre parti, ni les doctrines du marxisme et du 
léninisme”, en dit long 3 ur les motifs qui poussèrent ces nouveaux membres 
à adhérer au parti. 

Voioi donc le tertx- - in extenso - de cette partie du rapport du ooaa— . 
rade Slanahy : 

”LE PARTI” J ! 

"Après la libération j le Parti qui avait travaillé dans la olandasti— 
”nito et qui avait perdu 25 mille de se3 membres, parmi lesquels SOS meil- 
leurs cadras moyens et supîrieurs(42 membres ayant appartenu à 5 forma— 
"tionîdu Comité central), a entrepris de se réorganiser, 3 mois après 
”la libération, le Parti comptait déjà plus de 500 mille membres, ot 
”une année plus tard, il en comptait plu3/\d’un million. D’autre part, 

"le Parti communiste slovaque a 180*000 jnembres." 

”La structure du Parti est la suivante : Des seotions de base ont été 
,! créées dan9 les villages, dans lo9 villes et dans les usines. Tous lot 
"membres des sections d’usines doivent s’inscrire à la sootioa loôalo 
”de leur domicile pour participer à la solution des problèmes d’ intérêt 
”local. Ceia contribue à renforcer l’ influence dos ouvriers dans loS 
"organisations locales." j 

"La seconde base de la structure du Parti est constituée par les dé- 
"partements qui correspondent à la division administrative de l’Etet, 
"L’échelon supérieur est constitué par les régions qui correspondent au* 
(*) , "circonscriptions électorales.” 

” TJh élément important de la structure de notre parti est lo syotèmo 
"des dizaines. Le dizainier, secrétaire de dizaine, aide lo comité do 
"la section de base et constitue le trait-d’union entre le comité et Ina 
"m**hves du Parti qu’il aide dans la réalisation de3 tâches du Parti, 

"Le secrétaire d’une dizaine travaille avec 8 ou 10 membres et réalise 
"les tâohes fondamentales suivantes: il informe ses membres sur lof 
"pagnes politiques les plus importantes, les convmque aux réunions, re- 
çoit l'-îurs cotisations et s’assure qu’ils sont abonnés à la preaao du ) 
"Parti. Le syrtème des dizainiers a bien réussi et a contribué à la for-' 
"mation de 100 à 120 mille permanents, A cela il faut ajouter lo sya- j 
"tàme des aeorétaires départemenxate travaillant dans 5 à 7 organisations i 
"de base qu’ils informent sur toutes les questions et qu’ils aident dons 1 
"leurs tâches.” 

"Après la libération nous avons largement ouvert le Parti aux mpa- 
ouvrièroa, aux paysan3 et aux intellectuels. Cependant noua exer- i 
"çons un contrôle pour empêcher ceux qui ne méritent pas la confiance 
"de s’introduire dans le Parti. Tout nouveau, membre doit avoir deux 
"recommandations de membres du Parti et être admis au cours d’une réunion 
"d’adhérents, A la fin de 1946 le Comité central a ordonné qu’il soit 
"procédé à un contrôle des membres du Parti. Ce contrôle a consisté 
"dans lo renouvellement de? inscriptions, dans l’échange des oarte3 pro- 
visoires et dans l’ attribution, des cartes défénitives. Ce contrôle 
"fut terminé au printemps I947 f Le renouvellement des inscriptions a ;| 
"été l’occasion d’une vasto campagne dons le Parti. La travail ot la 
"conduite de chaque membre ont été examinés, tous ont été obligés de rem-, 
"plir do nouveaux questionnaires qui furent contrôlés et supervisés par 
"la direction de la section. A cette occasion, furent éliminés ceux qui ’ 
"avaient enfreint la discipline du Parti. Cos nouvelles cartes furent !j 

"remises aux membres eu oours do sessions solennelles ou après le rap- 1 

lir °° n9 ° iGI1<îie ' > * | 
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"semont toutes le? tâches qui leur incombent. L*. cntftygne du tôucuvqI- 
"liment dos cartes fut le point de départ de celle qui devait amener àn 
"Parti de nouveaux membres et qui ccmraenca ou début de cette année, 
"Pendant les 3 premiers moi 3 130,000 adhésions ont et 6 enregistrée© et 
"oette oampagne continue," 

"Des femmes (42 ,21) et des jeunes (47, 7#) adhèrent au Parti on grs** 
"nombre. En ce qui concerne l’âge des membres, on s» aperçoit que le Par- 
"ti est en train de rajeunir. Il y a. 17 ,4$ de membres au-dessous do 
"25 ans, 51,6/S de membres ayant moins de 45 ans," 

I ^fies nouveaux membres ne connaissent ni l’histoire ni la tradition do 
"notre parti, ni les doctrines du marxisme et du léninisme. C , oat pour- 
quoi nous nous sommés mis tout de suite à l’oeuvre et nous prêtons uno 
"attention particulière à la formation théorique ot politique non seules 
"ment de nos cadres mais de l’ensemble des militants du Parti, ITaus OT- 
"ganisons dans le3 cellules de base do3 cycles de conférences où sont 
"exposés les principes fondamentaux de notre idéologie et de notro poli- 
tique, Nous possédons 10 éooles régionales permanentes pour les mil!** 
"tants locaux et départementaux," 

"On a mis sur pied une éoole centrale où les cours durent six mois, 
"L&s militants qui ont terminé oetje école sont employés à des tÛohca 
"de direction tant dans les comités régionaux que dans/ l’appareil du 
"Comité central. En outre, nous avons orgçbisé & 1’ éoole centrale une 
"série de cours portant sur un progr ^ft ^artîoulier à l’intention des 
"journalistes, des militants du mouvement de jeunesse et dos feoncs, 

"des secrétaires départementaux, de ceux qui travaillent dans lesjailioûX 
"agricoles, etc." « • 

"Nous avons publié l’Histoire du Parti oommuniata {bolohévik) de 
"l'URSS en 250,000 exemplaires; la biographie de Staline, en 80,000 
"exemplaires, l’ouvrage 'de Staline sur la Grande guerre nationale, èn 
"98,000 exemplaires, un recueil des articles et des discours du oans- 
"redo Gottwald, en 70.000 exemplaires. Il y a une Académie sooiûlisto 
"où l’on s’occupe non seulement de travaux scientifiques mais *.ù sont 
"organisées toutes les semaines des conférences publiques. La populari- 
sé dont jouissent oqs conférences, est démontrée par le fait, qu’on £ 
"mois 15,300 auditeurs ont assisté k 7 conférences." 

"Pour les militants du Parti, nous éditons un journaJ spécial le "Fftflr 
"çionér" (le Militant) et nous publions également une revue "gvotové 
"rpi^edy" (Revue Mondiale) sur les problèmes de la ‘politique intematio- 
"naïe et nous avons commencé la publication d’une revue théorique j’TÏSZÀ 
"imrls" ( Pen 3 6 e Nouvelle). L’organe central du Parti "Rud e Pr e tvq" est 16 
«plus grand quotidien de Tchécoslovaquie; en outre, nous publions 4 quo*t 

| "tidiens régionaux et 22 hebdomadaireo. Bien entendu, l’ éducation, dos 
"membres du Parti n’est pas encore suffisante ot des grandes tâches nous 
"attendent," 

POLIT IQUE ETRANGE RE 


Pour terminer le camarade Slansfcy parla de la politique étrangère du 
parti communiste. Il oonstate pour oommenoer que la guerre, qui e considé- 
rablement renforcé le régime soviétique, eut pour résultat la création, dons 
divers pays de l’Europe, de nouveaux régimes populaires et démocratiques et 
d’une façon générale la consolidation, en Eupope, des forces progressistes. 
Naturellement ce ci n’est pas du tout au goût de la réaotion internationale 
et de ses alliés, les forces réactionnaires torques 

La tohéo.oslovaquie subit une forte pression de !• impérialisme oméri- 


la politique étrangère ne peuvent être réson 


cain, et tous les problèmes do la politiqs . 

lus «ie par une lutte serrée oontre la réa: tion intérieure, le pivot do la 
politique étrongèro tohéooslcvaque , doit ôtro une alliance étroite avec 

l'URSS o or • # « 


"notre peuple - oontinue textuellement le oamarade Slanaby se rend 
'"compte que seule la politique de l'Union sçriétique répond aux intérûtê 
"de la Tchécoslovaquie , •* 11 "’oPPûso de tputesses foroes aux tentati- 
"vas i'o ressifoiter l'Allemagne impérialiste qui menaoerait & nouveau 
"l'existence r*ve de la Tohéooslovaquie." 
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"L* alliance étroite qui nous unit aux notions nloves à une gronda 
"portanoo pour l’économie nationale tchécoslovaque. la coopération «veo 
"les pays slovos possédant une économie planifiée ne permet pas d «“T 
"traîner la Tchécoslovaquie dans la crise économique qui menaoo les nxnxa 
"oocidontaux au régime capitaliste. Ainsi par exemple la coopération 
"économique avec l'Union soviétique, la Pologne ,1a Yougoslavie, la ouiga- 
"rie garantit le fonctionnement à plein rendement de nos usines et le 
"veloppoment de notre agriculture, l'effet "bienfaisant des traites a. 
"long terme aonclut avec les pays slaves oc fait nettement 3 ontir: au- 
jourd'hui, en période de séolieresse et de mauvaise récolte no«i rece- 
lons 200,000 tonnes de blé et 200.000 tonno3 de fourrnge de 1 union so- 
viétique, alors que de l'ouest nous n' obtenons que des promesses. 


:ié avec les pays slaves 03t la 3eule garantie 

te. i« •T”™**-*' ;»te 


"Notre politique d'amitié 

"effionoe d'un avenir pacifique, ae ac aumsimuo - » — . » 

"oe do la Tchécoslovaquie. A oo sujet, le oanorado Gottwald a dooiaro 
"réoemnont que tous ceux qui d'une nanièrÇ ou d^uçe autre attaquent no 
"alliés slaves et tentent d'affaiblir les " alliances qui nous unissent «, 
"eux sont des traîtres." 


Cette dernière phrase ne présage rien de bon pour l'avenir ta régime 
démocratique en Tchécoslovaquie, tel que l'on le conçoit à l'Ooeident, le 
parti oommuniste désire rendre impossible toute discussion au Parlement su r 
l'orientation de la politique extérieure. Elle doit cesser do pouvoir Stra 
influenoée par l'opinion publique et doit rester immuable une fois pour tou* 
te. la Tchécoslovaquie, selon la conception du parti communiste, est ot 
doit rester pour toujours liée à l'URSS. Tout individu croyant le contrai- 
re est considéré oomme traître et le moment n’est probablement plus très 
loin où il sera châtié comme tel, 

C'est la "réaotion" qu'il s'agit d'abattre’ en premier lieu, onr o'est 
précisément là qu’il faut chercher les traîtres: 

"la lutte contre les foroes réaotionnaires de la Tchécoslovaquie ont _ 
"loin d'être aohevée. D'importants et d'opiniâtres combats nous atten- 
dent. la réaotion ne s'appuie pas seulement sur ses réserves intôrisu- 
"res mais elle est avant tout en relations avec la réaotion amérioalno 
"et angl^se et les plans d'agression de ces derniers Dans la 
"de la politique étrangère, la réaction s'efforce de changer l'orienta- 
«tion de l'Etat tchécoslovaque d'enfonoer un coin dans la coopération 
"et l'union des nations slaves et des Etats de démocratie nouvelle, .nn- 
"dis eue s'aooroît 1» agressivité des fauteurs de guerre anglo-américains, 
"que s'accroissent les efforts tendant à préparer une nouvelle guerre, 
"ces tentatives vont, évidemment, s'intensifier. 

"Dans le domaine de la politique intérieure lc . r<5 “ 0 ^ 0 ^® nt ® £?* 

"voquer le chaos et des difficultés économiques dans le pays, d isoler 

«Il J, «r-munlates do créer un bloc anticommuniste qui serait en môme 
«les communistes, de creer^^ ltQppréciation judicieuse des forces réol- 

"Sfdu^o permet d'espérer qu'il sera possible, «on seulement ta oom- 
"battre £%c succès ces plans réactionnaires, mais aussi d'en venir to- 

"talement à bout." 

- nneaave retrace à nouveau le programme d'action à suivre 

Ce derni p g • lairement se dessiner les sujets d'accusation 
dans 1 avenir. On y j» 0 ~ os itions " provoquer le chaos" , "créer un bloc 

qui seront présentés à 1 PP tampB antidémocratique" . On croît enten- 

te 1» r4p»wil»« i’“> tetti pro,te d'ua 

Petkov tchèque ,,. 

Et cour qu'il n'y ait aucun doute sur la pensée du rapporte:», il ter- 
mine son^ rapport par les phrases suivantes : 

. Aa 1fl «ituation internationale, la lutte de plus en 
"L'aggravation de J® _ i oroe * de paix ot les forces de guerre aooentuo- 
"plus intense ****** les l'intérieur dos partis du Front natio- 

ns la polarisation acs i WBV 

"nal. " 

* 4 vh«rafliit suivis par tous les éléments démocratiques 
"Nous serons 00** a - Front national. Il faut il in inor la réaotion 
«do tous les parti* « JJJ, le raa f oreei ..« 

"du Front national, et ainsi, 
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"Dans notre lutte nous pouvons nous appuyer sur la grande majorité de 
"la olasse ouvrière ot sur l»union des ouvriers et des paysans nous 

"renforcerons enoore plus." 

"Ainsi, il sora possible do consolider les positions de la olasse ou- 
"yrière , do ronf oroor lo régime de lu démocratie nouvelle et d«entorror 
"k JAmis les espérances que la réaction internationale et intérieure 
"plaçait dans la Tchécoslovaquie." 


On/peut vraiment pas faire comprendre 
plus clairement que le parti communiste tohè— 
que ooapte dans le plus proche avenir se ser- 
vir des procédés qui sont déjà depuis long- 
temps appliqués derrière le Rideau de Fers 


Provoquer des scissions ou sein des autres 
partis politiques; 

Eliminer les hommes d^tot, qui par leur 
popularité pourraient être gênants, en les dé- 
clarant et en les traitant oonme traîtres*. 


Toute opposition étant définitivement 
brisée, la Tchécoslovaquie deviendra politi- 
quement et économiquement un pays vassal de 
l f URSS. Pour devenir par la sui^e une "Nène" 
république soviétique. 


* * * 
♦ * 

* 


AJOUTE i ( voir milieu ds la page 33) 

"La Comité Central comprend 101 membres titulaires et 33 suppléants 
. , «rés'idiun, organisme permanent de 14 membres. 

C-dtJ ,Àx:U polltiqo» 

"et le secrétariat à 1* organisation. 
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-DERRIERE LE «RIDEAU de FER»- 


MARTYRE 


CROATIE - 




Si »' APRES LES SOCUüEHTS f 
DE NOS CORRESPONDANTS \ 
ET COOPERATEÜBS CROATES! 


B** °f" dea P ay3 3d-tu ^ s derrière le Rideou do Fer oo 

fiFi» 1 partout selon les mêmes principes et par les les mêmes ç»é- 

Jti? i !/*„!/.» te T r3Ur 1 da chantage et de dénonciation. La teohniquo de 
le (5lfl î'L OU :î e ^ ût 1 pro § re33if de la libert ^ et de l’initiative personnol- 
MOR-vvn „ ™, d<? J e lo P p<5ü jusqu’à la perfection par la Tohéka-OFO-NETO- 

^fT7Ï D ’ ® °°? r8 des trente années de la «dictature du prolétariat" en 

soun i r ^ ue foït Peu dans les différents pays nouvellement tombés 

l Zl °° ts, ? mi3te - Et le sort tragique de la Croatie, sur le- 

exemples ? iennent les nouvelles qui suivent, n*en est qu'un des noabroux 

mi a- de P® u P de de 3a classe nationale dirigeante, - tel ost le pre— 

e t ^ TT^^?* 3 - Et dèa la intelleotuone du pays 

IcLjSaX hâte d’y introduire les principes du collectivisme 

£ er ^ oial qui tue les uns et condoane les autres à une vio d'on— 


L’ E GLISE D ECAPITEE ... 


S“î ie dtni jusqu' au moment de sa "libération" par les bandes 
fîf Tlt0 ,U1 P°r a religieux et catholique. L'Egliso Catholique Jouait 
é? rt m«« + én0r,ne » dQ ^ 3 la T le ° nlturoll « du peuple or o rte. Ce n’ost dono pas 
C e3 V ar * 1 f déonpitQtion de l'Eglise que les envahissot-rs* 
bolohévite commencèrent leur oeuvre . d' asservissement. On n’a pas enooro 

A 1 M3toi f? de , 1 'i5 f f me P*'** 8 intenté en octobre 1946 aHhef £iri- 
la Croa 2f ® » I e ^énéra^lo et héroïque Monseigneur Louis S t é- 
♦JL? 3 ° i Primat de Croatie et Archevêque de Zagreb - prooès qui se 
ermina par la condamnation arbitraire de oe grand priuje de l'Bgliso à 
16 ans de travaux forcés. . a 

???i; B + aV ° ir al ? 8i pr H î e ~ lcIsé L et la Population croates do lm 
ÎKLXS et vênêrê par toufe le oondo, la terreur oommunisto 
8 f°* l'Eglise, sur ses serviteurs .et. sur- ses organisations 

i ® “?**• d ® 8 ? ouv ® 11 ® 8 absolument dignes, de- foi '.qui Æ ous parviennent la 

lo Croatie asservie, le3 oommunisteè ,ont assassiné ' depuis la "libération" 

402 prêtres religieux et- religieuses oatholiques. .-les détails de ces meur- 
tres sont affreux et rappellent vivement la tragédie de- l’Eglise sous la do- 
mination communiste en Espagne, Ainsi, pour ne citer qu'un cas dans un 
couvent fronoisoain de Siroki Brigeg, les bourreaux oommunistes* enfermè- 
rent 15 religieux dans une oave et les brûlèrent vifs, après les avoir n- 
rosés de benzine ... . " " 

209 prêtres se trouvent en prison et dans les camps de concentration 
tandis que 98 prêtres purent se réfugier à 1’ étranger. Quelques 200 prô-* 
très sont obligés de se oaahor dans le9 endroits les plus inaccessibles dos 
montagnes oroates. Près de la moitié du clergé croate fût, ainsi séparée 
du peuple ... La seule congrégation des frères de î* irrité de St.Vinoônt 
de Paul à Zagreb oompte parmi ses frères 15 fusillés et plus de 60 empri- 
sonnés. * - 

Des quelques 70 périodiques oatholiques publiée avant— guerre au- 
cun ne subsiste aujourd’hui l Les communistes les oint prohibés. Après la 
capitulation de 1945, oe n’sst qu'en latrie Croate - qui appartenait en ' 
1940 à l'Italie - que oommongs là publication d'un petit journal catholi- 
que M-mensuol "SORSTOÎ CQRDA". Cependant, d'après de récentes nouvelles 
qui nous sont parvenues, oette feuille a cessé de paraître et son éditeur 
le prêtre Milanovlo est en prison. 

Les communistes ont séquestré les 9 imprimeries catholiques do la 

Appro^a^àPRll*^SO^/lJ/è5?ér>PRf^8^ol?èîîVo(f78o8^tftj^-8 1 à Prelso » 4 




Approved For Release 2001/12/05 : CIA-RDP83-00415R000700090006-8 


Jd. 


a Moster, 1 à Sarajevo et 1 à pczega. De même on a procédé à la f crmeture 
systématique ues librairies catholiques; noua ne savons pas 3*11 on resta 
oncore une seule a 1 •heure aotuelle ... Les communistes ont également 
nlS -1/3*7 Uiî ^ vpe do la Société Littéraire de Saint-Jérôme qui fut la mai- 
?? lQ P * U ? ia ®“to*te de la Croatie; elle evait diffusé plus do 
12.000.000 d* exemplaires de livres divers 

Les autorités communiâtes ont fermé les 14 séminaires sacerdotaux 
qui existaient dans le3 diocèses et dans les provinces de la Croatie* lès 
etudiants en théologie furent appelés sous les drapeaux de l'oraéo oonstt-* 
niste pour une période de plusieurs années, dans le but de leur foire per- 
dre leur vocation religieuse, les écoles catholiques, dans lesquelles la 
fleur de 1 intelligentsia croate était éduquée dans l'esprit de la reli- 
gion, furent supprimées ... ' 

Le nêne sort frappa les institutions catholiques charitables et sooia— 
les. L'hôpital le plus grand de la Crootie, a été enlevé aux frèros do la 
Zagreb, étaient propriétaires. Ils ont également perdu 

1 hôpital qu f ils er ‘‘'retenaient à Zenon. Dans d'autres hôpitaux, desservis 
par des religieuses, tout est fait pour les empêcher de remplir leur mis** 
sion. On no tolère leur présence dans les hôpitaux que dans les oos ob * - 

olles sont irremplaçables, mai 9 dè 3 que l'Etat trouve assez d'infirmières 
laïques , les religieuses so voient expTjisées ... 

L'Action Catholique qui comptait jadis 200.000 membres, ainsi que lob 
associations a oaractère religieux, telles que le "Tiers Ordre" de Saint 
François avec 3es 100.000 membres et la congrégation du Rosaire cooptant le 
môme nombre d' associés furent dissoutes et prohibées. 

En tout, le régime de Tito a liquidé 70 écoles catholiques de l'ensei- 
gnement secondaire et professionnel, 90 éooles de 'l'enseignement primairÔ, 
plus de ZOO jardins d'enfants, 45 internats de jeunes filles, 90 institua 
tiens ohari tables. 

De pair aveo la persécution de l'Eglise, se poursuit l'extermination 
systématique dos intellectuels oroates. 

L'assassinat du Dr. Ivo Protulipao, organisateur des jeunesses oatholi- 
ques qui out lieu à Trieste en 1946 fût particulièrement brutal. Depuis 
qu'il fût enfermé dans un. camp de concentration par les communistes, on est 
sans nouvelles du professeur Peter Grgeo, idéologue le plus éminont parmi 
les intellectuels oroates oatholiques - le Péguy croate* Le même sort fut 
réservé au Dr.lAnté Zivkovio, Président des intellectuels oatholiques *,, 


On peut approximativement caleuler que plusieurs dizaines de mille 
intellectuel* et personnes exerçant des professions libérales tombèrent 
dans le lutte contre les communistes, qui comprennent 80JÈ d'éléments balka- 
niques étrangers « Serbes et Monténégrins pour la plupart,. Des dizaines 
de mille autres se trouvent actuellement dans les camps de concentration* 

On en compte environ 5.000 réfûgiés à l'étranger. Cette liquidation do l'é- 
lite est un coup très dur pour la Croatie qui après un sièole de lutte inin- 
terrompue pour son indépendance n'a qu'un très court passé de self govem- 
ment. 

Les communistes ont assassiné le plus grand des écrivains onoateo mo- 
dernes, le Dr. Mile Budak, dont la réputation a pu franchir les frontières 
du pays et qu'on pourrait oomparer à Frederico (Joroia Lorca, tombé d'une 
façon si tragique lors de la guerre civile en Espagne. Ils ont tué toute 
une pléiade d'éorivains croates notoires - Halér, Glavas, Kos, liakanao, 
et d'autres, tandis que les autres se réfugient à l'étranger. C'est en 
exil que se trouvent à l'heure actuelle :1e sculpteur célèbre Ivan Mestrovio, 
le plus grand peintre croate Jozo Kljakovio, les poètes - Ljuba Wiesner, 
Dobrisa Cesaric, Iva Lendio, Antun Bonifacic, Vinko Nicolio et bien d'au- 
tres ... 


L^ECONOMIE^Dg^PAYS^EST^DETRUITE . , * 


Les nouveaux maîtres se hâtèrent do bouleverser l'économie nationale 
de la Croatie selon les principes du totalitarisme communiste. Et, comme 
toujours et partout, ces mesures violentes entraînèrent la ruine non seule- 
ment des "capitalistes" et des "bourgeois", mais aussi celle des classe 
moyennes. Los petits industriels furent exterminés, le commerce privé aboli. 
Bans les* villages et las petites agglomérations, tout commerce a cessé 
d'exister* ce n'est que dans les villes -que subsiste encore un nombre très 
restreint’do cominerçants privés, d'ailleurs généralement dépourvus de mar- 
chandises Le o onmeroe est tout entier aux mains des communistes. Il est 
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SirSou^o^du PM??! 11 ’® 8 ** ^onetioanant sans la terreur et la 00»- 

nr ent^oMomo ponvertiea on propriété d’Etat et vouée* à la »oi“ 

d'Ôtre t«é do "capitaliste' 18 4 ' ar « t ‘ nt par B0IMpie 4e oonfinB00 0t ***** 

r , G *. ej iirûpri3oa commerciales furent nationalisées, 

,» o 0 ifn«ï M r} ?5*^ lla * B ,<l03 P* 118 importantes industrie* prirent le ohe- 
ü î° Î25Î!?J S'il eubaiote encore quelque entreprise privée, 
™ 11010014 J-W* oc qu'il en fasse -don" à l'Etat. 11 

qu P ro I nf iétoira réealeitrofet est orrôté par la milios 
oommun to eus an prétexte quelconque et soit entreprise séquestrée «a pro^ 

v 4 i«o x i at i J 6 ® ^ûdustriels croates les Jlua impartants et les plus Ho- 
•iî+i- * la réputation desquels étaient liés '1 Y épanouissement et la prot* 
périt do 1 économie croate ainsi que le respeot et la. oonfianoe de l^étren^ 

g0 *» souvent actuellement en exil. Ceux qui n»ont pu fuir à teops 

ont été assassinés. 

Aimi fut .iée organisée îrÿoanomie nationale croate . 

Ainsi le peuple, privé de «es prêtres et.de ses intellectuels et toi- 
sé économiquement, dévient une proie facile pour, les oppresseurs oonflunit- 
tes. 


L* ESCLAVAGE DBS PAYSANS.. 


Le oruel étau du despotisme communiste se resserre da plus an plu* SUT « 
ayaen croate , car ô'ast lui-qui doit livrer a l'Etat tout 1* "surplus" 


le paysan oroate , car o'sst lujqui doit livrer à l'Etat tout le "aurplu*" 
do ses produits blé, vin, îk^Iq, fruit*, lait,' viande, lin, eto. - en " 
ne touohant pour fruit de son .labeur qu'un prix dérisoire que le gouverne» 
ment, unique acheteur,, fixe arbitrairement. Le paysan n'est autorisé à 
retenir pour ses propres besoins qu'une quantité déterminée, certainement 
loin apôtre suffisante. Il est ainsi forcé de raobetoxérax coopérative* *ei . 
propres produits ot de les payer à/trois fois p^tus élevé que oolui qu'il 
avait obtenu du gouvernement. On peut affirmer aveo entière oertitud* 
qu'une exploitation aussi abusive des paysans n'a jamais existé dans auoun 
des pays "capitalistes" du monda,»' Ce régime n'a pas/ à révolter les paysans" 
et lés eaooa sanglants entre, les paysans ot agents du pouvoir *e multipliant 
dé plus en plus , /un prix/ . /tardé/ 


LA TERREÜR DES OUVRIERS. 


Quoique les oommunisteB' no se lassent pas de proclamer \v.n -leur régi» 
me équivaut à une "dictature du peuple ouvrier", le* sort de* ouvriers croa- 
tes sous oe régime n'est guère meilleur que celui des paysans. Les oommu- 
nistes ne tardèrent pas à mettre en pratique les méthodee, élaborées en 
Russie Soviétique: se sont toujours le3 mômes slogans, la môme démagogie 
claironnante. Un travail exoossif, misérablement rétribué, - oc travail 
que les ouvriers "terrorisés" offrent avec enthousiasme en"don" au gouver- 
nement "prolétaire", les phrases boursouflée sur 1* "émulation socialiste*} 
l'hérofsme des "oudarnifci stakhanovistes", toute la pompe démagogique des 
mootinga des drapeaux rouges, des allocutions emphatiques, si bien oomma 
des travailleurs de l'URSS - tout cala est à présent devenu le triste apa- 
nage des ouvriers de la'Croatié. 

Les anciennes organisations ouvrières n’existent pj-nè. Avant la guer- 
re, les ouvriors oroates étaient organisés en "Ligue Ouvrière Croate" - 
la H.R.S.. constituée uar le parti agraire oroate(H. S.S.) de Haditoh. C'est 
avec une foreur toute apéoiale que loa oomnunistes se précipitèrent sur les 
organisations de 1* 2.R.3. régime communiste de Tito a non seulement 
dissous et prohibé la H. R. S., **is comme le raÿporUr toutes les information* 
„L il a égorgé tous les représentants élus et tous les fono-.' 
tionnaiîosde la H. R. S? Ces représailles causèrent un mécontentement tou», 
jours croissant parmi les ouvriers. Lorsque les communistes, pendant le 
^ ltLohevôaue Stepinao, exercèrent une pression sur les ohanlnots 
^ J.^iM foroar c ."exiger" du gouvernement la condamnation de 

w ( * X 
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, *■ T* Ute °PP° si ^ ion au régime de Tito fat brutalement réprimée. Valgtà 

9555 d ® la Population sont nettement antUo canonistes, 

1 inrimo minorité dos oomanmistes exerce une dictature absolue dans lo dcwnl^ 
no de ln politique: les opposante plue ou moine aotifa sont liquidée aans 
piti«, et 1 on perséoutOwnon seulement les personnes qui pr ennent part d 
la vie politique du nova T mai» .miiéa à la 


*,*„*., -- - -- seulement les personnes qui jn 

la o V o e rl 0 l ii i,lUe Î U pay8 » a®*® aussi tous ceux qui étaient ___ _ 

H.o.S.ÇParti agraire croate), dont le président, Br. Vladimir M-fehek, a pu 
fuir à 1» étranger et se trouve actuellement à Washington. 

Nous fivons tout réoemment reçu des nouvellos authentiques selon los * * m 
quelles les communistes auroiput, assassiné 17 députés de la malgré 

que aes députés avaient, en partie, oollabaré pendant la guerre aveo la# 
partisans de Tito. 


LA' RESISTANCE DU PEUPLE CROATE 


La résistanoe des oroateâ : oontre 1* oppression communiste est oonnue SOUS 
le nom des ERIZARl(Kri 7 .*oroix -les oombattants de oette”organisation poop» 
tant une oroix blanohe sur- leur poitrine). 

Les premières oellules des "oroisés" furent formées par dos oroatea 
qui, connaissant bien la valeur des "promesses • communistes", se réfugieront 
dans les f orOts , avant que les 500.000 croates, réfugiés en Autriehe , no 
fussent obligés par la foroe de réintégrer leur patrie "libérée" par Tito, 
Ces premiers "Krizari" , apprenant le sort tragique de 1* énorme masse 4oa 
rapatriés, qui furent pour là plupart assassinés par les communistes, se 
rirent à libérer leo. gens enfermée dans les oomps do oonoontratlon et à 
menacer les agents les plus sanguinaires de Tito. Tandis que les goravor* 
nants s* insurgeaient oontre aes sui rivants "terroristes", la population lot 
considérait comme ses uniques défenseurs. Le môme état de ohoses regno en*» 
oore actuellement* 


CE QUE DECL ARENT LES _ AUTO RITES CCMMDNISTES . 

Le premier ministre de Tito pour la^république" do Croatie, le oamn- 
rade Bokariôh- dans son discours du 27 août 1946, devant l'assemblée des 
députés de Zagreb, attaqua les "Erizari* on diaant^ue ces derniers étaient 
l'uniaue obstacle à la panification du pays. La môme chose fut soulignée 
oar le maréohal Tito dans son disoours du 31 ootobre 1946. Selon 1 organe 
officiel de TitoC^Viesnik"). lo oamarade ^Jaooh Blazevitch, "Juge publie, 
insista pour l 'extermination dos "Krisari", parce qu'ils ^attaquent les me- 
4 « dorer* t,tent des actes de sabotage dans 1 * industrie f tuent 

gosinsmilitair , QO _j*d 8 populaires et dos fonctionnaires de la 0ZNA 
des représentai, Tito) " Une des aoousations portées contre Mgr. 8 té- 

(la police ae « èa ® d ® T “°'àn arohevôohé se transforma en "véritable centra- 
pinao fht ^.^^fiS^StfSs-iaisari". Quoiqu'il ne soit pas dans 
^.^^"f^rî^n.^atiaus* de Tito de trop parler des "Krizari", la 
1 intérêt du régime obligé® d'enregistrer les nombreux procès qui 

est»? taïïïï.s.2 *»*■ d - *■*■*•••> 


REPRESAILLES DE TITO . 


, - „ lQ , .fonts de la 0ZNA ont tué environ 200.000 person- 

Jusqu'à oo Jour, ie environ 100.000. Devant oette situation tragique, 
nés et en ont emprisonne w n oatoreuaes personnes s'enfuient dans lo' 

il est faoile de oo«pr«mdre qu^ ainsi les rangs des "Krisari", qui n'admet- 
région montagneuse , gro M dont la vie est directement menaoée, 

tent parmi eux que le»?®* n *dalité un simple mouvement d'autodéfense, 

Les "Krizari" ioroen^_ ne nao e année oontre le gouvernement 4e Bel- 
ireprésenter a 7 °l 7^ 0 4 * exercer des représailles violentes contre 


avec 


qui ne peut 

grade. Celu 

tous oeux qu'on suspeot 
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- Soupçonné de "relation", 1» avocat Dr.Vlado Cvxrkovioh fut assassin* 
le 15 août 1946, dans sa maison & Vinkovioi par lestants de la OZEA. 

- En avril de la même année à Krapinske , Topliae, les agents de Tito 
emprisonneront et martyrisèrent, durant 14 heures, 16 baumes aoousés d'a- 
voir entretenu des "relations* oveo les "terroristes". La mémo ohose se 
passa à Marin Bistrioa, Zlatar, Sv.Ivan Zelina, JUtiu» ... . 

- Dana lo village Privlaka, les partisans de Tito arrêtèrent et émanè- 

rent avoo eux 12 paysans. En octobre 1946, le même village-et aux environs 
immédiat^s-los 'communistes emmenèrent 200 hommes et leur firent êubir dos ^ 
tortures atrooes, toujours sous prétexte qu'ils entretenaient des "relations 
avec les "Krizori", Le même sort fut réservé à -des oanpngnaris de Strigo- 
vo(Cakoveo), San Ilina(Varazdin) eto ... • 

l 

LES CONTRE ATTAQUES DES "KRIZARF 


/La population qui subit les horribles représailles de Tito 9 oonçrend 
trèsoien que son sort serait pire enoore, si les n Erisari n ^existaient 
pa9* Nous tenons des preuves authentiques que des lettres de menaoes 9 
adressées à plusieurs agents de la 0ZHA, firent parfois un tel effet ®ie 
les communistes préférèrent oesser leurs brutalités. 

Les w IÛPizari n exercent des oontre- représaille s que la popufiltion oonBi*» 
dère eanmo Funique remède aux atrocités oomaunistes. 

Voici quelques exemples t 

- En février de cette année à Klonjeo les "Krizari" désarmèrent Je« 
nilioiens de Tito, et, à Pregrada, ils tinrent leB milioiona en oaptivltd 
pendant quo la population vidait les magasins de l'Etat du blé librement 

donné^. partisans de Tito eurent assassiné 30 naysaas et 1# 

curé de S paîoisse de Dorovice, R.P. Alphonse Colioh, les "Kritori" «5- 

3 -™.1ToÆ rÆ 

citèrent de nombreuses listes de victimes, représentants des comités popu- 
laires, exécutés par les "Erizari". 

Il serait' inopportun de donner des détails en^ce qui concerne la loca- 
lisation, les dirigenntoetle prinoipaux de leurs opérations sont» 

!mjuSSÎ»roJ^3%oi.rd. .Loi» as fs, furent plus-*». 

fois Æe Denventa où se maintient un nombre considérable de 

"Krizari" très bien les age nts de Tito ne s'aventurent guère 

- le région do ^ e | n'utilisent que les grondes routes. 

la nuit et,, pendant la joux » dQ sogvote-Varazdin, avec son centre dnna 

- le seoteur da Erizo i 1 oonme la plu3 farte po9i tion des 

les montagnes de KalniK, esi, 

Erizari « . i ft résistance armée on Croatie sont; le géné— 

Les chefs principe»» oe » rafaEL et le oolonsl DE LEO. 

- 13 ,«=»,» actuel iss • 

11 serait inopportun de J^ ent de i» a ppui et de l'aide de la polo- 
nais on peut affirme* qu £ 0 oon fiit aveo l'URSS, ila seraient capables 
lotion entière et, 4» £ n tottte i a nation croate pour la lutte anti- 

de mobiliser en quelques n d 'une Croatie libre, démocratique et 

communiste ot pour la restaura 
souveraine* 

.*♦**■** ■' ‘ J r. 

****** 

***** 

* * * * 

'*’*'** 

■ ' * * 
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COMMUNISTE NORVEGIEN - 
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» Sr N 
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t NORVEGIENS 


"rl 


JL ***** Communiste n’avait pratiquement aucune imppr.tanoo 
«n i avan î lû 8®o»o« Lors des élections générales atf Slfbr* 

A „ Jf (^“lement) en 1936, le parti ne rassembla que 5 à 6.000 
oix de ses dandidats no fut élu. Après le paote gor- 

h lîrfâ^4i6. man< ^ 8 ? V . ^ tique Gt 8œt °ut durant la guerre Fino-Soviétiquo,leo 
communistes de Norvège perdaient doucement les derniers rostos 
de leur popularité, oap l’agression soviétique contre un petit peuplo - 
qui était, et est d ailleurs enoore, oonsidéré comme un membre de la fomil- 
ne nordique - suscita une vague d» indignation. 


Durrnt la drôle de guerre et surtout après l f invasion do la Norvège 
par les Allemands, le parti communiste norvégien — comme dons tous los au— 
très pays d’ailleurs - suivit fidèlement la consigne donnée par le Komii>* 
tern et était ainsi violemment proallomand et antiallié . Le journal du 
parti "ARBEIDET" d’Oslo se livra à des attaques contre "les capitalistes 
anglais et français" Ainsi ce journal écrivait le 9.6.40, o’GSt-à-dire on 
pleine occupation allemande : 

"L’affaire est tout à fait simple et claire pour le peuple norvégien. 
"Si le Roi no veut pas se retirer, le peuplo DOIT le détrôner. Ln mône 
"chose doit ôtre faite aveo le gouvernement et les politiciens responsa- 
bles," 

Nous rappelons à nos lecteurs que le Roi se trouvait en oe moment or. 
Angleterre et que le gouvernement dont il est question dans ect article, 
est le gouvernement de Nÿgaordsvold , également à Londres. 

Le 12 juin 1940, le môme Journal écrivait : 

"Le peuple norvégien devra prendre en mains sa propre destinée, ainsi 
"que celle du pays; détrôner le Roi et destituer le gouvernement. " 

Le 1 ir juillet de la môme année nous lisons enoore dans ce journal: 

"Mais il faut souligner que c’est la classe capitaliste, ainsi que le 
"Storting, le Gouvernement eï les quatre grands partis ^ jü tiques (■ tra- 
vaillistes libéraux, conservateurs et paysans) qui ont poursuivi une 
"nolitiauo oui poussa le pàyo dons la guerre entre les grandes puisse 
"eos Ils faisaient semblant d'ôtre neutres, nais travaillaient seorè- 
"tomént de concert nveo une des partios en guerre, et subirent ainsi 
"son inf luenoe , Jusqu'à oc qu«ils oonclurent une alliance ouverte aveo 

"elle,»» 

Il est évident que oc genre d'ortieles n» augmentait nullement la popu- 
larité lu parti, 

LES COMMUNISTES DE VIENNENT, PATRIOTE S. * 


Approved FcftpRHeâêérâOÔiPR/èÇ ?■ CT?^&%3^04i5FSo^d<j^^^0^8W orar3ïtrii3 ' fco 


Approved For Release 2001/12/05 : CIA-RDP83430415R000700090006-8 


43 . 


anoore une foia, coma dnn« ♦ ■ 

que ment do taotique ' nTt 7 Î. 1m autroa pays du aondo - ohangoa trus- 
ln première foie „ cependant six cols pour faire - pour 

nQ l # oiaration qui avait un oapoot plti9 ou moins natio* 




voici «u„ .•Kîô'ïïr.it: 50 '"**• 

"re^ronoséa * Qpprouv,Q inconditionnellement la politiquo de guér- 

it U acceptée Lr otanoraâe forubotn, dans son disoours, ot oui e st d é- 
"Pt 'du Fvînt d.^!i°? nQ ï Qde8 foi 3n»t partie des groupas anaés d'ouvrier# 


"ât hn Vy> nn * \ 7 ~*t ,~7*“ au «» raisnnt partie aes 

wT/i n~JÎ+A de Bergen et de «l'Ouest- dû pays." 


t T _ +A n ^ • T MW4 ^ ae x . * uuhïïi. uu 

»d„ C Ü n ? Q î d<5 °lare que tous les membres' dû Comité Central ot 

général, ont pour tftohe, dans leur travail de tous les Jour» 
nv A “ , un ^ collaboration ploine de confiante aveo les combattants 
honnêtes do la o lasso ouvrière; do là bourgeoisie et de la petite bour- 
geoisie, et d une façon générale aveo toutes les foroes combattantes 
nationales du peuple norvégien; d f unir t de souder et de oonoentrer tou— 
tes aes foroes dans un ftront national. Le Front National de la Norvè- 
ge doit Gtr& forge en une foroe héroïque ot imbattable qui pourra ooou^ 
rt per une plaoe pleine de dignité dons la guerro mondiale do Libération 
"menée contre l f Allemagne Hitlérienne." 

"Iæ Comité Central souligna que l f idéo fondamentale de tout notre xrs— 
"vail actuel, doit être la création d'une seule volonté, d'une ferme dé* 
"oisian du peuplé norvégien, décision nationale collective du peuple, 
"décision réellement héroïque, de mener la guerre d'une façon si ferme, 

"si vigoureuse, semblablè à l'acier trempé, que l'effet de la torreur 
"hitlérienne sc retournera oontre so^ autours et que la Norvège trios»* 
"phora dans cette grande et juste guerre de Libération." 

"Le Comité Central donne mandat au Bureau du Parti de prendre toutes 
"les masures nécessaires en vue de le transformation complète de la struo-* 
"ture politique du Parti, pour le mettre nu diapason de la déoioion po- 
"litique du Comité -Central." 


On peut encore constater que le patriotisme du parti communiste nar— 
végien ne s'est réveillé que le jour où l'URSS fut attaqué par Hitler. Ce- 
ci d'ailleurs n'a rien d'extraordinaire, car le même fait s'est produit 
dans tous les autres pays du monde. Ce fait constitue, & lui seul la preü* 
ve - s'il en fallait encore! t t - de l'étroite dépendance* des Partis Commet 

nistes de Moscou, * . . _ • . . 

L'analyse de l'activité^politique du parti communiste, fait ressortir 
que durant les trQis dernières années de l'occupation, il a fait tout oe 
ou' il pouvait pour mobiliser les masses du peuple norvégien oontre les Al- 
lemands, mais UNIQUEMENT dans le but d'aider les Russes et surtout do prêt*, 
dre des positions favorables à l'extension do son activité après la guor- 
re. Les communistes deviennent les éléments les plus actifs au sein des 
"forces norvégiennes de l' intérieur". 113 préconisent constamment la né- 
cessité d'une politique active contre l'occupant: actes do sabotage; aoou^ 
Wflg Qt a q nmnitioné et même l'établissement d'un tribunal pô- 
^SSToÜSSlS ‘p-TSS 1» oolloborotaœ» .t lnolvl- 

®*®** +A aouvent inutile et quelques fois môme pernioieu— 

Toute oette activité sow^x * «n "vJnis" d'héroîsme, attira 

se pour la population, ai i lage du parti, 

naturellement beaucoup J®^ ade purubotn envoya aux dirigeants et *es- 
le 15 avril 1948, 1 « n .tMAtion sous forme de lettre cirou— 


le avril xv**, instruction sous forme de lettre cirou- 

ponsables du parti oommni»JJ n , 988aya nônQ pas de cacher que le but de la 


laire. Dan» cette 1 e^* , «IIaooup plus loin' qu'une libération pure et ali», 
politique du parti allait «s-coup f* 

pie du poy». dan e oette lettre: 

Noua lis or s textuellement oan» 

, , . a. 'la situation actuelle est recouverte par 
"La politique qui deooui g^ de départ est dans le fait qu'il 

"des mots d'ordre Mtiona • des travailleurs norvégiens, que celle» 
"est dans 1 » intérêt do xa far ^ lsod7e aV eo la bourgeoisie de son pays 
rtrttmlnt une lfl smaTTG ... En même tecros a 


"-ci conclut une aiwanowp^ p08 ^ t par la guerre ... En même temps que 
"pour résoudro les proo*—?^ oono i tt t 0 veo la bourgeoisie une alllanoe 
"la olasse ouvrière normes* <twwddAat dc détruire Jusqu'au dernier hocoe, 


’xo oxaspu uut*» — >jnt itanoaiax au uevnujro ««****%»* 

"tempo. aire, qui a pow' “ ent notr e pays, la olasse ouvrière refuse 


, 'i. - - aAOU r /VttV «wuxo L'***~1 — ' — ; — - - 

"tous les Allemands qp* v ji0 possible, et par principe, de défendre 
m j sans cwmr / >■-- 
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«In politique do classe réactionnaire de la bourgeoisie;’' I* ôolluburt- 
«tion to n omiro do la classe ouvrière avec la bourgeoisie ne doit 
avoir pour rosultat l' abandon du principe do la lutta las classes, 
«o'ost-u-diro que cette collaboration ne doit Jamais sa iévolopr-ar ion» 

l »o U *+ 8 ‘ ^♦< 00llat '' rûtion "réformiste." . 

"Cetto politique de prinoipo repose 3 ur l'idée f o.iionentule , qna la 
"classe ouvrière norvégionne, doit, comme tout le peuple, s'organiser 
"d'une façon militaire, s'armer et prendre part d'uno façon aotive a la 
"guerre nationale de la libération." 

Dans la mémo lettre le oamarado Furubotn préconise la formation do 
cellules communistes dans toutes les organisations olnndostinos ainsi quo 
parmi les intolleotuols, les femmes, les jeunes, oto ... i 

En oq qui concerne ^l^Qlliancc tooporaire avec la bourgooisio" , il 
faut noter que oertains bruits circulaient en Norvège, à cotte époque, que j 
les arrestations effectuées par la Gestapo de certains dirigeants "bour- 
geois w ot "socialistes” appartenant aux mouvenents clandestins étniont 1 ôou* 
vre des conniunistes. Ces rüdzaes rumeurs circulaient également dons los au»» 
très pays occupés, sans qu* il ne fut malheureusement possible de tirer OOS 
affaires au clair. 

Le parti communiste n'.a d 1 ailleurs pas attendu la fin de la guerre pour 
dévoiler sa vraie face. En déoembre 1944, pondant quo la Norvège était 
encore oocupée prr les Allemands^ le leader du parti conservateur norvé- 
gien, M.C.J, HAMBRO, alors h l^étranger, prononça un discours, dans 
sans attaquer auaun parti politique il préconisa l^Uhion nationale. Il 
notamment! 

\ "Nous avons vu avec inquiétude oe qui s f est passé dans plusieurs poya 
"libérés de l t Europe, Les nations les unes après les autres nous mon^ 
"tirent combien elles sont désunies, los conflits font rage partout • •• 
"approchant môme de la guerre civile. Notre pays a montré lo plus bol 
"exemple d'unité nationale, mais, si nous ne la maintenons p*» ®P*°® J Q 
"victoire, nous travaillerons pour l'ennemi ... C'ost après la viotoi- 
"re que nous aurons besoin da cette unité,” 

Mais les dirigeants du parti communie te ne l'entendaient pas do ootto 

Mai g rtQr i+*r*ftl dn üavs vota une résolution condamnant nette— 

rj» a "n“nSt i. 

industriels, QVG o î'oocupant. "LToomité oentral se pose ootnn» 

guerre avaient collaboré avec 1 du poys de dévoiler les gros in- 

ftâobe, et ceci ra©ne a les Allemands," Sans aucune équivoque 

"dustriels qui ont fai ° comprendre quo l'unité nationale n'a Ja- 

““chose m'nn tréfila =io«= •« **“♦ 

vers la conquête du X GIl t Séné temps une campagne de calomnies 

les oonmuniBtes^oomeM ^ M.PAAL BERO, qui était rooonnu par 

contre le président de 1& nomme étant le chef suprême des forces nar- 
tous les patriotes norvég reproche entre-autros d'avoir fait partie 

végiennes de l'intérioWf» ^ fQnQ aooi( î t< $ f OT o 3 tière, qui avait fourni du 

du conseil d f administra f pas pr i 3 mie position suffisamment netta 

bois aux Allemands, et de n du pQys> si i* 0 n se souvient de l'atti- 

dès le premier jour de i , pendant oette môme pc.-ioie, on se sait 

tude proollemande des ooomun ^effronterie communiste ou l'absonoe 

vraiment pas 00 <ï.u ** * a _„j de "bonne" foi suivirent los communistes 
totale de mémoire dos geo» | g^ g 

dans oetto campagne oontre de ^ 0V . Qient évidemment raison d'at« 
Lee communistes, b ^ Harabro et .Paul Berg. En effet ec der~ 

taquer diverses personnalise „^ rQtion du poy3 lança en juillet 1945 un 
nier, quèlqucs mois aimonoa que los formations armées du pont 

proclamation dans laquelle 4e r^r, qu'elles avaient bien mérité do 1 
National avaient aocompU £ ^ tQnt terminé; il ^ 
patrie mais 4 ue , le ^ts En oonséquonoe toutes : les «mes et munition» 

dwcioht Ôtro roolco» «?/^. lo octoc et de» •" 

Cetto opération 80 ,^*^ï iapossible de savoir le pourcentage retenu par 
nais il est naturelle® 031 
Iot oonnuuis^o®* # 

TV.' v ; •' uiï-W 4/ 
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une nouvello déoision T’ 8 ' Uf ® 3 ^té dernièrement réduit en grande partie par 

niaation para-militairo 11 eat * U98tion ds ot4qt 

Tous les Blto^ rS défense des Foyers en cas de guerre*, 
vont leur insorintlon^ôïtafi*® 8 aont ®PP a1 ^ 9 k J adhérer, cala aupara- 
uniquement pour ompêoher k 5^® 8pprouvfe P les comités snmioipauK, oeoi 
^nn.i-tr'g d'y prendre port 4 anciena membres du Parti Fasoiste National 

COMKONI OTES°à P oe tt^org^ilation 110 8, ° ppo9ent 11,11 leaent à l' adhésion DBS 

h une^SS?L d :^;ff“i 8 ^- ds * la D^- &n3e dea Pcyera" seront aouais 
roS dîSïïuéaa “ UUeire et d «a ABlffiS. qu'il s garderont ehes eu». leur ae- 

/H oq que deviendra oette foroe orméo,aoit 
“I f à défendra -dea foyers" en cas d’une nouvelle guerre, ci 

por lea ooinmmistea Ml N’y a-t-il pas lieu 
de oral dre que 1 on facilite la nréperation d f une cinquième coloime améa 
au sein môme de la nation norvégienne. 


REVE S^ET^REALITE S^ÇOMMDNI STES # 


Vers ln fin de 1942, le parti communiste remporta un grand succès en 
parvenant a conolur^ une convention dite M , unitt5 d* action 11 avec le parti 
travailli8tef socialiste). *\ Les deux partis ne furent pas fusionnés» mais una 
étroite coopération, à tous les échelons, fut établie et le parti oommnis- 
te en profitait largement pour noyauter les milieux ouvriers ... En effet 
oetto convention donna au parti communiste tous los noyons de s'infiltrer 
dans les rnng9 des socialistes amenant môme certains d’ontro eux îi oe lais» 
ser influencer per leurs théories néfastes ... 

Au sein de la résistance, les membres du part# oommunisto devinrent 
les combattants les plus actifs. Ils étaient partout, et grûoe h uno pro- 
pagande admirablement bien orchestrée, ils dommiont l f impression d f ôtro 
l , dne siée» de la Résistance, La popularité do3 communistes fut également 
rehaussée par los suaoès de 1* Armée Rruge. 

Le prestige communiste atteint son maximum quelques mois après la li- 
bération de la Norvège, lors des élections générales au Storting( automne 
1945), lors desquelles le parti obtint 176.535 voix et 11 siègos(sur un to- 
tal de 150), 

Cependant le parti socialiste obtint la majorité ob*olue et un gouver- 
nement purement socialiste fut formé. Les communistes qui détenaient quol- 
ques sièges dans 1°. gouvernement provisoire ne figuraient plus sur les lis- 
tes des nouveaux ministres. On se représenta fort bien la désillusion dus 
dirigeants communistes après un tel échec, eux qui croyaient que los portos 
du pouvoir leur étaient largement ouvertes et qu f avoc facilité ils auraient 
soumis h leur volonté les autres partis. Toutefois on constate que lo non- 
bre de voix recueilli pa* 1® parti communiste est do trente, fois, environ, 
supérieur à celui d'avant guerre. Main heureusement oetto augmentation 
ne correspond pas aux prévisions du parti communiste qui escomptait un suc- 
cès bien plus grand et qui an fin de compte «Remettre les rônes du pouvoir 
eu parti socialiste ... Le obarme «toit ronpu ... 

Le déorois 9 er.ent de la popularité e. de 1» influence cornuniatos so fai- 
sait sentir de plus en plus au fur et à mesure que les conditions de vie de- 
venaient normales. ^ q1om lQ r6a& pfcénonène quo celui qu ’on a vu dans lo» 

Il s P # ai nnt eu le bonheur de ne pas ôtre "libérés* par 
M Arméo^ RoiU»e Le« communistes changèrent de tactique. Ils modifièrent la 

J.» ?°!^ +n«unil et concentrèrent tou3 leurs efforts a une pénétration- 

base do leur JP largos eouohos de la population. Ce sont surtout 

IXOrZï .s*üSî *ï 


les jeunes qui om £ t é jtL 3 qu f â un oertain point couronné de suooès. 

parti. Ce mâmo trn été oré^tn peu partout et jouissent parfois 

Les sections «.e J aun -«ble Los nouvelles reoruea appsîrtiannent surtout 
d’une influenoo 001131 fôroos norvégiennes de l’Intérieur qui se regr*u- 

aux éléments do gauone parti oonmr.isto a aussi une certaine la- 
pent ainsi au sein du pa-ti. g u#iol Gat Qapr ^ 8 do8 

fluence rami les intelletftuei», 

femmes. , , . .j an t une grande activité au sein dea syndioats 

les oonmunistes dépioien* 
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ouvriers, rain ils ne sont pas encore parvenus n occuper les postes de^o^n* 
mande. Ceci ne* les empdehe pan de déclencher de terpr en temps des gr^VoS 
qui constituent pour ou* .une sorte d'expérience», parti ler.quollea ilr pou- j 
vent ju ger des modifications à apporter a lêÀ organisation ... ! 

PRESSE , i 


Le parti communiste édite un journal quotidien - w F*ik9 , *§ n,, * ^ ^ - 

certain moment, avqit un tirage de 5G.CC0 exemplaires. Ce tirage aurait 
0G3 derniers temps, nais le parti se garde de donner à. ce sujet iea ohiïfPOS 
précis. Le fait reste cependant que ce journal a toujours des difficultés 
d'argent et mène régulièrement des campagnes do" soutien" en demandant a tous 
les oorm.:uniste3 de souscrire nu profit de la presse oeanainiste et du roaol— 
ter des nouveaux lecteurs.il est à signaler que le non du journal a été oran- 
gé depuis la libération. En effet avant la guerre, il s'appelait "Arbeiàgt 
mais l'attitude do ce .journal durant le première période de l'oooupation 
rendit ce nom odieux aux Norvégiens et pour ne pas évoquer les souvenirs dou- 
loureux do leur attitude proallemande, les communistes préférèrent qhnngor 
de nom* . A 

A 1* encontre des autres pays aucune revue périodique n'est éditée par 
le parti. 

ELECTIONS COMMUNALES DU 20 OCTOBRE 1947 


Les élections communales d'octobre 1947 étaient attendues avoo iwpatlon— 
ce par tou 3 les partis politiques, car elles devaient donner un tableau as- 
sez net de la distribution, des forces dans le pays surtout au point de rue 
politique. . * 

Les socialistes s'attendaient à un effondrement éclatant des communis- 
tes; On prétendait dans les milieux généralement bien informés de oo parti 
qu'il n» existait actuellement eji Norvège qu'une dizaine de milliers de mi- 
litants communistes convaincus. 

Les résultats des élections n'ont pas confirmé cas provisions optimis- 
tes: les communistes ont réussi dans l'ensemble a garder leurs pooitiono. 

En comparant le 3 résultats des élections communales de 1945 aveo Otl- 
les de 19^7, on constate* en premier lieu que le nombre dos votants a augmen- 
té de ii,36"î. C'est donc dan 3 cette proportion que devrait augmenter le 
ambre de voix donné à chaque parti, si la situation était restée inchan- 
gée. ' Or ceci n'a pas eu lieu: en effet les conservateurs enregistrent une 
augmentation de 59,1/S, le parti paysan 64,0^, les libéraux 32,9J?, les lis- 
tes bourgeoises locales 36^, les chrétiens populaires 5,85? et le parti so- 
cialiste 9,1^* j 

D'autre part ont perdu des voix : le parti des petits paysans*, 55*4^; 
les listes non-politiques , 26, et les communiste», 2, ifo, Le nombre do 
voix communistes est d'ailleurs tombé de 146.590 on 1945 h 143,205 en 1947# 

A première. vue la situation paraît être très bonne oar on voit un glis- 
sement très net vers des idées et .conceptions plus saines# 

Cependant ce mouvement qui se fait jour parnft la population norvégien^ 
ne n'a ou aucune - ou presque - répercussion dans les rangs du parti cccum- 
niste. En effet, ce parti a su garder, a quelques milliers près, lo nom- 
bre de voix qu'il avait recueilli lors des élections précédentes. Cooi 
nous prouve sans auoun doute possible que les communistes sont parvon&s 
h créer en Norvègo un groupe, pas très nombreux il est vrai, de fidèles, 
qui leur restent dévoués et qui, il faut le craindre, suivront aveuglement 
les mots d'ordre du parti le jour où celui-ci voudra passer des paroles 
aux notes# 

Le nombre de communistes ot sympathisants, tel qu'il nous est révélé 
par les élootipns coîuminnles, n'eat d'ailleurs pas si petit, si l f on tient 
oompte dtf fait, qu'il s'agit pour la plupart d'hommes jeunes, énergiques, 
qui très souvent se sont fait la main en bataillant dans les rangs de l'ar- 
mée clandestine et qui par suroroît sont bien disciplinés et très dévoués 
aux principes communistes. Bien armés grdoe à* l' organisation do "Défense 
des "Foyers" ils peuvent devenir deq éléments# trm dangereux k un tournant 
difficile de l'histoire du pays# x 


♦ ♦ * 

» ♦ 

♦ 
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-DEVANT LE «RIDEAU de F E R " • 


LE PLUS GRAND ET LE PLUS DYNAMIQUE DES PARTIS COMMUNISTES 
DANS LES PAYS ENCORE LIBRES ” 


■c " ] 

lTAjjf-1 


LE PARTI COMMUNISTE ITALIEN 

«scaas*aaasBa*sse*r»*«*=aaa*a* 


JISATIOg_ET_CAPRES_nn PARTI. 


D’APRES £ES CHIFFRES OFFICIElfl 
DU ZOMIHFORJ. - 


! U I Le Parti oomœuciate italien eaOpassé de 5.000 à 6.000 •«*- 

I tees organises le 25 juillet 1943, dite de la chute do Mussolini, b 

Ji fri ^ i» 8 00»WX> membres à la fin de 1945, à â.145.000 membres à lu fin 
do 1946 et à 2.279. 000 membres à la fin de juillet 1947.Bn oe qui 
concerne ln répartition géographique des membres du Parti» on oonstate dans' 
le Nord et dans certaines régions de 1* Italie centrale une plus grando don«* 
sité que dans l’Italie du sud. Dana sept régions de l’Italie, plus de 5$ de 
la population est insorite au Parti. (l 2$ en Emilie, 9$ en Toaoane,7$ on Oto- 
brie;. Dans une des provinoes de la Toscane, Sienne, 205$ DES HABITANTS sont 
membres du Parti. — 

L» organe central du Parti^UNITA", qui a 4 éditions, tire h 340*000 
exemplaires. Il y a en outre plus de 50 hebdomadaires du Port! qui tirent* 
à plus de 400.000. L 1 hebdomadaire contrai du Parti tire h 65.000 exemplair 
rea et la revue mensuelle du Parti à 40,000. * 


ORGANISATION^SOgS^L^INFLüENCE^FREPONDERANTE^CQM^UNIGTE. 


Après la libération insurrectionnelle de l’Italie du nord, toutes les 
organisations populaires ont oônnu 'in développement ample et rapide, la Con- 
fédération générale italienne du travail avait, au début de 1947 plus de 6 
millions d’adhérents .Au oours des récentes élections aux postes dirigeants 
de la Confédération, les candidats communistes ont recueilli 68$ des sufffe*- 
gea,e’eé-à-dire la majorité absolue, tandis que les socialistes obtenaient 
22$ et les démocrates-chrétiens, 19 ,5$ seulement «Au sein dos plus Importants 
syndicats le succès du courant communiste a été encore plus net. Au soin do 
la w Confederterra l > ( Confédération dos travailleurs de la terre) par exemple, 
le courant communiste a. eu 67$ dès voix, 63$ dans la w ?édération des Métallur- 
gistes" (P.I.0 t M,^7i$ dans le "Styndioat du b&tlx9nt" Toioï J . 

Le mouvement coopératif de mSme oTeSï largement développé et ronforoé 
depuis la liquidation du fascisme. Il y a en Italie plus de trois millions do 
coopéra teurs organisés au sein de ln Ligue nationale des coopératives, & la- 
quelle s’oppose une organisation nationale coopérative d’inspiration démo- 
or ate-chré tienne # Dans les coopératives groupées dans la Ligue nationale, lo 
courant communiste a obtenu au oours des élections réoentes,plus do 70$ dos 
voir. 

Outre ces grandes organisations pyndioalos et coopératives, il existe en 
Italie d’ importantes or ganis ations de femmes, de jeunes et de combattants * 

L’ UNION DES FEMMES ITALIENNES(U*D. I, ) groupe dans ses rangs environ un demi 
million d f adhérentes et elle exero? son înfluenoe sur plus d’un million do 
femmes. LE FRONT DE LA JEUNESSE rassemble 273,000 jeunes organisés et son ln* 
fluenoe s’étend sur plus de 500, 000. L’ASSOCIATION EATIONÀIE DBS PARTISANS 
D*ITALIB(A,N # P,I, ) groupe plus de 200,000 anciens partisans .Dans toutes ms 
organisations^ • inf luenoe^oommuniste Qstj3répondérante.lIaiaTeur~In?I 53n55 
se KinôûHr"5û5sI*âû*5êIn“îe plusieurs âutres"5rgânisations de masse (vété- 
rans de la guerre, anciens combattants, mntilés;assooiaticma de secours cul- 
turelles, sportives, etc - ■ ; Tï; w V 

, **§»♦ ; . 

Dan. notre prochain "D0SSI2R"nou8 donner ons q ne étude plus détailléè sur l’aotï-^ 
rité,oadros et organisation du PARTI COQffWISTE IT AT.TKff , le plu grand, répétant 
|le, et le plua dyi^cique de* Parti. Conmonistes des pays de l' Occident. Aux art. 

Ab|(fcÇ®CMÎFI , ^l4isê«2W4PHW)^:tel/ft®^i > r'îit0fi9ROé^VJ(PSeeefio§ éréneawnte dirotq • 
Tj'i l paesora bien .o n examen. . . ; . 
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Notre tut dans la rubrique consacrée a la bibliographie n’eat point 
de ncus préoccuper de la valeur littéraire des livres et des reportage» 
que nous signalons, mais uniquement de porter un jugement objectif sur le 
valeur documentaire des témoignages. Nous y signalerons toutes les publi- 
cations qui permettent de mieux connaître le communisme, l’URSS et l’aoti- 
vité des communistes à l’étranger. 

Dans le présent dossier nous mentionnons beauooup de livres parus il 
y a déjà quelques temps et peut être déjà connu par le grand publio* Coca- 
ïne cependant ces livres* sont devenus des classiques, nécessaires pour la 
compréhension des problèmes qui nous intéressent, nous avons jugé utile do 
les mentionner dans la présente rubrique. 

Nous publions également une liste de périodiquesjau semi-périodiques 
qui sont édités par des groupements anticommunistes ou qui, tout en conser- 
vant un caractère neutre, donnent des renseignements dignes d’ intérêt sur 
le problème communiste. f 

La présente bibliographie est évidemment loin d’être oomplète. Noua i 
serons fort,? reconnaissant à oëux do nos amis et ooopérateura qui nous ai- 
deront à la compléter et à la tenir à jour. 

D’autre part il est bien entendu que le fait de mentionner telle ou 
telle publication dans cette liste h’ implique pas que nous adhérons sans 
réserve à toutes les idées et à tous le3 artioléa de ces publications. 

Les positions qu’elles défendent peuvent être diverses. Ce qui les unit 
c’e 3 t leur attitude nettement anticommuniste. 

Nous assurons volontiers la liaison entre nos leoteurs et les publi- 
cations dont, pour une raison ou pour une autre, nous ne donnons pas l’a» 
dresse. 


[ publications officielles 


" IB RAPPORT SE IA COMMISSION ROYALE" ( livra bluu) Ottawa - 1946; 754pp. - 
Titre complet «"Rapport de la Commission Royale ... pour enquêter sur 
* les faite intéressants et les circonstances ontournnt la oommunloa- 
"tion, par des fonctionnaires publics* et autres personnes oooupant 
"des postes de confiance, do i^ensoignements secrets et confidentiels 
"aux agents d’une puissance étrangère. Le 27 juin 1946.” 

- Document d’une importance capitale sur l’affaire do l’espionnage atomique 
au Canada. Déclarations, confte-rondus d’interrogatoires, pièces & convic- 
tion, tout est présenté avoo un soin méticuleux. Intéressantes révélations 
de Goufenko sur l’existence du Koraintoru à Moscou après la dissolution of- 
ficielle de ce dernier. 

"TR OOP I-E. BULLETIN". Bulletin hebdomadaire édité par le 7.700 Troop Infor- 
mation 4 Education Group des Forces d 1 Occupation des Etats-Unis en Al- 
lemagne. •. # • 

- Ce bulletin est surtout destiné aux officiers pr^oses au cours d’éduoa- ^ 
tiemo 4e l'Armée Américaine. Plusieurs bulle. ins(nn<» 45 à 49) furent oonr 
sacrés à 1*ÜRSS, sous le titre général •Know Tour ReigHbo* URSS". Ils oow 
tiennent des articles o'onsaorés à 1* histoire, là géoârapliie, les conditions 
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Ges^nrtif'loa on 1 * t A <1U < . iût ^ ri9Ur 8 et extérieure de 1« Russie et de l*Ufc3S. 

!° at ^ 2rit8 aVao ûaae* â «objectivité, noie ont le «rend défaut 
des rn*4n ( {do» 1 +^ 1> t r 80 “ Ve « lt la peuple russe t»vee le coEcunisre et de ohsrohe* 
Mal»é o«<« a/*«**« 3 19 * , * D ‘ taP - n passé, de oe qui se passe aujourd'hui en URSS, 
ils ™v£««t Æ °°! tulletiQa certainement une grandi utilité ear 
ils ouvrent les yeux des soldats américains sur la réalité soviétique. 


£ 0MHUNISK IN ACTI O N*!, a d opulen t e d study and analysis of coccttaian in ope» 
!."iLi? n in /the union, prepared at tee inatanoe ans unler m ni« 

^oxio n. or Represê^lve-évfeRE^ of Illinois. Vv ihe !é = ~ 

SuS2i? rea0Q Sg gioe of the Librery of Congress rnw ’ihe Aireo- 

Priniing Offioe 

üsilirigton lu4o, 7ÿî^5^S»ftgu , floon^m ÏÏrmftA TlAMiwAnt vtOVIU 


f - r-\ y\ JeUIR&SEN- of Illinois, by tne 

w n i i f-S rea flL I llufinn 08 o;r ^ of èongress under ’ihe Ali 

mrj^^A iPPS : i3giieT5 ^^ a Q^emneSi Priniing Offioe 
19ftO»th Congress , 2d session.House Document n*7S4. 
m ^ re oc tenu par 1* intermediaire d f un nombre du Cc£gr %9 ou d v un 


sdra+eur ^1x 250 — u ua ntinore au wc£gr«9 ou a* un 

âioura^«+M.^ 3 * atdpe8sant ® le système soviétique. Composée par plu- 
exoellertB Crtï ^ S ’ ° 116 *** de qualité très inégale. Certains chapitres sont 
tnnd^s nnn^î! 1 ^ 0 par QXem Pl Q oelui traitant dos camps do concentration, 

u "* ’“ s,i “ 48 »■— i« 
wi ækiæ îsks SÆrî. , g. , s3asr Miln "* 

| PUBLICATIONS NON OFFICIELLES 

"mOREATOlOEEiTSELF"- tfilliam BULLM, Charles Soribner's Sons 
^jmOvëT^w York 17, N.Y.. Prix : t 8,60. 

v>.Bulllt est 1 anoien ambassadeur des Etats-Unis à lîosoou. 

T. Son livre es !' iune lucidité impitoyable lorsqu'il dénonoe le danger mon- 

aloutés k° iT?^ Ee V S ?/ al9U f es ; aoorue Par les substantiels appondioes 
îfo ff * * *f n > dan3 lesquels l*ûuteur dresse un parallèle édifiant entre 
o me3 ..on. furent oocusés les Allemands à Nuremberg et oeux dont so 

l^se d^ 1 in 9 do«+ P ^ le3 + 1 ?f ? oviet9 * ïïc - autpe appendice est oonsaoré R l'ana- 
lyse de la dootrine stalinienne. . 

"I CHOSE FREEDCM" - Victor ERAVCHEHEO - Charles Scribler's Sons 

wew rort 1948 496 pp. ppix j# 3 60 

Sous^fôtretla vie publique et privée d'ur. haut fonctionnaire âoviéti- 
que « 

Æ*S ,r ° p *>'- va*" •* 

I" 1 » mgton m affirmant quo/ous la» om-ro^,. publié. sur 
}? eUQrr9 1 ’ °\ ndme peut-être avant, les mémoires de Eravohonko 
«««V- loin . 1 . oou Y*f 18 ? lu3 marquante tant par sa qualité dooumontairo 
que par son intensité et sa profondeur. L'immense 3uccès dont il Jouit 

fai J preu ^ e * Précieux index analytique h la fin du volume. 
L ouvrage a été -raduit en français et édité à Paria par les ïditions "3ELF". 

"yiSLAK ET L'URSS"- François de ROMAINVILLE - avec préface de Jérôme et 
Jean THARAUD. Editions "KERMES" France 1047; prix 170 fr& 

Ir,*lf U î 1 ?? r -. d0im * ™f« Ud9 trè3 Q P Pr° f °ndie et documentée sur les relations 
entre 1 Islam et 1 URSS et sur le travail subversif de oetto dernière d ans 
les pays musulmans. Vu l'extension que prend actuellement cette activité 
communiste et le peu d'attention qu'on lui a prôté jusqu'à présent, oe li- 
vre vient certainement a son heure et intéressera tou- les antioomrîninistos. 

"POURQUOI JE NE RENTRE PAS EN RUSSIE SOVIET IOUE" - Michel KORIAKOPP - 

les "CAHIERS DU JONÜÜ üuuveau" , revue mensuolle depuis février 
1947, 185, rue de la Pompe, PARIS XVI» 

- La valeur du témoignage de M.Koriakoff réside dans le fait que oo dernier 
a combattu, en qualité de simple soldat d'abord, d'offioier onsuite Zona 
les rangs de l'Armée Rouge, du premier au dernier Jour do lo guerre* Ce 
r'est qu'après la viotoire qu'il se trouva affeoté en qualité de rédaoteu» 
en chef du bulletin soviétique auprès de l'Ambassade Soviétique à Paria 
Ses mémoires d'une haute valeur littéra ire ( Eoriakof f est journaliste essay- 
iste, écrivain, correspondant de métier) offrent un intérôt capital én oe^“ 
qui eonoerne la psychologie des o «abattants russes au cours de la guerre 
1941-45 et les sentiments religieux des masses populaires russes. 

Notons aussi que c'est lo premier témoignage ^dépendant sur cette guorro du 
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4 rua no. On peut en effet prendro/'canci'iératian las ir.na)bfitlot 11— 

vro3 publies à ce sujet par les écrivains rua:; os en URSS, dans lesquels il 
y a toujours et forcément une notte ter.ianoe politique qui leur anlève an 
grande partie leur voIout documentaire et humaine. 

"REPORT ON THE RUSSIANS" - William L.WEITE - Eyre et Spottiswooie , 

Londres, 1946, 850pp. 

- le- reportage de White e3t trop oonnn pour que noua y revenions anoure. 
Brillant mais parfois superficiel, White fait cependant preuve d'une exao- 
te obimniBsanoe d9 la réalité russe. 

Malgré le désir do l'auteur de rester objectif et compréhensif (atee b ion- 
vaillant: la guerre n'est pas encore finie), oe reportage constitue une ai- 
ne d'or da documents en vue do dresser un réquisitoire implacable contre 
, le système établi par les Soviets on Russie. 


" FRANCE PREND GARDE DE PERDRE TA LIBERTE" - 0.FES3ARD - Editions du "TEMOI- 
GNAGES CHRETIEN" Pnri3 1946, 32Cpp. 

- Essai d'une nnr.lyse chrétienne du phénomène communiste. 

Le livre vaut surtout par la solidité de la documentation et une analyse 
pertinente de l'idéologie lénino— marxiste. 

" LE YOGI ET LE COMMISSAIRE" - Arthur KOESTLER - Editions "CHARIOT" 

Paris 1940, 3éoppi 

La troisième partie de 1 • ouvrage :"Mythe et Réalités Soviétiques" 

(pp. 167-333) qui rassemble les articles publiés par Êoostler dons les 
journaux anglais, est le seule qui nous intéresse dans oette rubrique, 

- Etude vigoureuse, brillante mais fortement teintée d'irréalité on oe qui 
oonoeme les vues historiques et philosophiques de l'auteur. A signaler 
l'étude sur l'inégalité, sur la justioa et sur les c amp 3 de oonoentratlon 
en URSS. 

" DERRIERE LE RIDEAU DE FER " - G.GAUTPEROT - Paris 1946. Ches l'nutour. 

Dépôt aux Messageries Hachette, EjQpp. 

Sous-titre : la vague Rouge déferle sur l'Europe. 

- Examen de là situation en Finlande, au* Psy3 Baltes, en Pologne, en Rou- 
manie, on Bulgarie, en Yougoslavie, on Hongrie, en Tchécoslovaquie, on Au- 
triche, or. Allemagne occupés par les Soviets. 

Livre d'histoire plutôt que livre de lecture. 

"IE ZERO ET L' INFINI" - Arthur KOESTLER - Paris 194 6, Calmann-Lévy. 294pp. 

-Essai semi-philosophique, semi-politique se basant sur les données dos pro- 
cès de Mosoou de 1937. Le héros Rcubaohoff ne serait autre que Rykoff un 
vétéran do In vieille garde léninienne. 

Les qualités littéraires de l'ouvrage lui ont assuré un suooès pour le moins 
mérité. 

Nous le signalons riei car, quoique littérature pure, ont ouvrage ont de na- 
ture, bien plus qùe n'importe quelle doote étude, de donner nu lecteur une 
vue claire sur l'essence du communisme, sa morale, 3 a philosophie. 


"JE REVIENS DE RUSSIE" - Francisque B0RNET - oolleotion "CHOSES VUES" 
Edition riOIT, 8, rue c-aranoifire, Pori 3 6* 

Par Un ingér - iour est eaptivor.t par sa simplioi- 

u *î n °r y tr f«Y on3 provient des descriptions réalistes des 

petits details de la vie quotidienne en URSS. 

Parti en 1909 pour la Russie, L'.Bornet ne la quitta qu'en 1946. 


"LE C0EMJNI3Œ ET LES PAYSANS" - François de RO’JÏAIHVILIS - préfaoe de G, Gnu- 
üierot, faris, Edit, du Couïre d'Etude des Questions Ao tue lies 44 
rue de le Fayette, ' * 

- Le petit ouvrage de K. de Romainville mérite de retenir- toute l'attention 
de ceux qui s'intéressent au communisme et aux questions agricoles T,' au- 

teur y donne une synthèse trè3 claire et très oomplète de l'histoire de 
l'sgrioulture en URSS et de la situation présente. 


"THE POREIGN POLICT 0F SOVIET RUSSIA" - Max BELOFF - Oxford Uhiversity 
press 1947. volume i, oouvrflnt la période 1929-1986. Prix 15 s. 

— Une étud'e très doourçentée sur la politique extérieure de l'URSS pendant 
la période de 1929-1936, Elle met à nu les mobiles de oette politique et 
sous oe rapport est nécessaire à tous ceux qui veulent compr en dre le sans 
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"MEETING INTERNATIONAL DES OPP'.iIZES" nulle Wng run, 28 ootobïe 1947, sou» U 

présidence de Gustave GAÜMËÎ5T , ancien conteur. 

- Conpte-rehdu du meeting qui a’ont tenu h Purin le 28 octobre £7 £ 
provoqua des bagarres entre le3 communistes et lu polieo/ L- ** 

duit°les déclarations des délégués de la Russie, Etats Baltes, Pologne, 
Yougoslavie, Roumanie, Bulgnrio et Hongrie. Peai , loa 

Notons qu’a l*is3ue de ce meeting une "Union pour la “ * anoion 
Opprimés" s’est fondée sous la présidence de u. Gustave G.ut. e , 

sénateur. 

"SLAVE LAB CR IN SOVIET RUS SIA" - David J.2ALUN et Boris. I^IEOLAEf JET 

. tt, IÎ™“ïSi3Sf »» >== ---r 

ounoentratio. » ÜK5S in.tit.tlo. O. 

oe livre donne un tableau très conpiex ue J. . orrariélii- 

URSS, do son extension et la piaco qu^Ua ocoup^i^^ 4lveMa8 

que. Pour donner une idée de la quanti-- * . . i n MblioCTfiDlxlo 

ïtiii.4.. p« le. autour, uuu. }L Sî.5 ÆUUi^fwî- 

sÆ'd^ToitSÆi^i^tu^ a»t «it P.™ ... «■*»• 

! m j£ IdUtonj e ÇS«tiô g-» 

New York "THE NEW LEADER" 03t allé en Pologne pour assister ya^ 

gifea s arasas a sæ- 

£S ÎS IlSîo.. dite, "libre.*, l.i onenbrent .. pouroir 1. parti o«™«- 
niste. 

" SOUVENIRS ns STAROBBLSK" - Comte CZAPSKI" oolleotion "TEMOIGNAGE S". 

- Témoignage vivant et terrible sur la vio des prisonniers 

qui entoure la tragédie de Katyn, 

" ttdss FACE AU PR OBLEME Tgr NATIONALITES» - Mare TOÜGOUCHI-QAIANNEB - 

- OéoïapS ^mqüe^Ldn; de l’URSS. Nette réserves on oe qui con- 
cerne les tendances politiques de l’ouvrage. 

" rtPRAiVIEDLIWOSC 30VJIECI1A ( Justice Soviétique)" - S.MORA et fc.ZWERNIAE - 

tf tÔ T Dlus^terrible 1 jusqu^à^ce 6 jour ’sir les camps do concentration 
ên^SS^Témoignages direots de déportés polonais. Tableau B-ûHuoinant do 
? n a«g «risonniers politiques russes et étrangers dans, les camps de lo 
* Q _ V £ r» en^ Sibérie. Nombreuses photographies , desseins et une carte for- 
• â«tvi»rrrirative de 3 prinoipiux campa du Goulag en URSS, On ne peut 
St aS^alt P^«« traduit' eu a^l.i. at 

çaia, 

„ OPP n^ as THE POLE S" - William L.WHITE - Reader’ s Digest, Janvier 1947 

î;S^« 8 îorîïïîti« d “esprit et a. .tarie "du Report o. tbe Ru«sl«"*. 
mais l’ensemble est nettement inférieur. _ 

" EEÇTIONS IN PP M" - Published by tbe Scottisb league^for E«cpe«n 

Fr ce don, 6b pr. Vrnahure donne une doeumentatioa. do” premier 

- Malgré son titre tellement en Pologne* police 

ordre |Mr , * aona 0 t des oamps de concentration, méthodes et tar- 

ii»«» ies “ 1 “ tlo “ 4e * **““ i “ t * r» 1111 *»*- 
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"Snna lo journal n™ n9a ii ,BYîy ® 3 ‘* la traduotion Fronça la o a para. 

. 0»- Soiroff îî^f 30m " 18 13/10 .t l«AlA*. , 

rioàl dea derni^o» Ta* f° or ^lre d’Etat do3 Etats-ühis oottVTûnt 1 a pé- 

5£ 2“ lt n^dv^r 9 ,? 0 ” 8 / 68 sn *®— ?• ^îl 

„ a nnnhn nno aoxivl w> diplomatique de oette époque. L.BjTPIWi 

tâtions avec lSs Q0 ™ i3 ° 9 per loo Alliés Oeeidentaux dons leurs trac- 

tations aveo los Soviets. livre à lire et à méditer. 

" C0MÎ.-OT_I3T INFILTRATION Ig THE UBITED STATES" its nature and ho* to ocobat it^ 
_ or conn’apoo or tliG United States. Washington 6, O. C. 1946 J 

7 ?i‘ 'Ud° roraorqufthlo sur les méthodes employées par les ooraauniatoa pour 
influanoer la politique intérieure et extérieure des Etats-Unis et 3 'infil- 
tsr wons les milieux les plus divers de la population, l'ouvrage contient 
-..gai ornent un aperçu des visées politiques des Soviets et du Eoointern. 


"LE QUEL DES SOVIETS ET DES ETATS-UHIS A VIEHHE" - Général Mark W, CIARÏ - 

- Le journal parisien "LE FIGARO* publie à partir du 13 janvier 1948 sous 
ce titoo les mémoires de 1’ ancien Haut Commissaire en Autriche et Coobia* 
dont en chef do l’ Armée Américaine sur son sé jcnr à Vîomo et ses relation» . 
avec les représentants des Soviets. Nous orqyons que los premières ligne» 

de 0 G 8 Mémoires pouvant ni eu* qu’auQuno ori tique donner une idée do oot 
ouvrago: 

décidé décrire oette série d f articles parce que j 1 estime quo 
”nou3 devons connaître on toute franchise "les désagréables vérités 11 
"to>iohant les buts poursuivis par les Soviets et la taotique qu’ils uti- 
" lisent. " 

"En m qualité de Haut Commissaire des Etats-Unis en Autriohe, peato 
"qui # fut le mieh depuis lo début de l f oeoupatian jusqu’au 17 mai dernier, 
"j’ai pu voir les forces du communisme à l’ oeuvre. Il s’agit d’un Jou 
"soigneusement combiné qui, s’il réussit, conduira h la domination du 
"mond© # " 

les mémoires sont une étude très approfondies des méthodes employées par 
les Soviets dans les pays occupés par eux. 

" CONFIDENCES fl’ UNE EXPULSEE DE BUSSES" - Urne B0VÀRD - 

- "Le FIGARO" publie également dans les n° du 28/29 déoembro au 6 janvier" 
1948 un réoit do Madame Bovord que le gouvernement scviétiûue avait oxpul- 
séejau début de décembre 1947. Madone Bovord était installée en Russie de- 
puis 1911. D’une façon très s^bre et objective , elle exposo lûs conditions 
de vie des différentes oouohes de la population soviétique en ayant soin 
de ne pas oublier les taohes claires sur oe fond sombre» 


PUBLICATIONS PERIODIQUES" 0Û "SEMÎ-PERÏODÏQUÉS 1 
s m» RÜSSË '-j 

" EDITIONS RUSSES " I£3 IMD EFEHDAST3" . 91, rue Leoourbe, Paria X7* 

- Les éditions font paraître des broohnrea traitant sur les problèmes du 
o ammoniac*, l'URSS et l'émigration russe. Ces brochures en langue russe 
contiennent beaucoup d' informations très intéressantes et traitent aussi 
des sujets idéologiques. Un recueil politique, sooial et littéraire très 
instafttif. 

" THE 30 CIA LIST C0PR1BR". 7 Bast 15th st,Room 401, Hew Tark 3 

- Cette revue mensuelle en langue russe oontient dos infomatlons de tout 
premier ordre sur les divers aspoots de la vio en URSS. Une revue éditée 
par des spéelalistes étant très au oouront de ee qui se passe en UR8S, 

"FORraEEDÇM", o/o V.ZENZINOV, 894, Riverside Drive Hew York City, U. S. A, 

- .Edition non périodique du parti social révolutionnaire russe, en langue 
russe. 

j Wiiâom~Âiroüï~â. | 

" BRITISH IEAQÜB FOR EUROPEAH FRBEDCM , 66, Bliasbeth Street, LOHDG», S.W.1. 
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sur lee conditions de vie derrière le Rii eatt de Fer. 

w SCCTTICH_IgAQgg FOK BUROPKAN FnEEnrtm eQEliaateth Street, Ellnburgh. 

nny 0 ^ 63 documentées sur des questions précises , 

07 L! ^lT^r rfl , ftspaot9 4e la politique, culturelle et éooc*k- 
que des Pays derrière le Rideau de Fer. 

Nous notons en passant que la Ligue s'occupe beaucoup du sort des réfugiés 
des pays occupés par les Soviets. 


" THE PATRIOT" 10, Basez Street, LONDON '.ï.C.2. 

- Revue mensuelle consacrant une grande partie de ses pages à l'étude de 
la doctrine et de la politique o oanuni ate. 


" THE TABLE T" 128, Sloane Street, LONDON S.W.1. 

” Hevue hebdomadaire catholique. Information et documentation sérieuso sur 
16 communisme et surtout sur la question religieuse dans les pays oooupés 
ou étant sous la domination des Soviets, 

f ÉN LÀNÙUB FHAMBn^ i 

" BDOLE SOCIALE POPULAIRE" . Montréal, CANADA 

- Publia tous les mois une brochure traitant dans ohaoun de ses numéros un 
problème bien défini , rtni 3 varient d'un mois h l'autre. Beaucoup d'études 
sont consacrées au communisme ou k un aspect de la vie sn URSS. 

Edite également un service de presse hebdomadaire. 


" POUR LA DEMOCRATIE SUISSE CONTRE LE COMMUNISME TOTALITAIRE" Genève , SUISSE. 

- Bulletin non périodique polygraphié, contenant dns ortiolcs idéologiques 
et de3 informations sur l'aotivité communiste dans le monde. 


" LETTRE D'ALBANIE" Bulletin édité par le Comité de l'Albanie Libre. 

— Contient des informations très précieuses sur les agissements dss O otomu** 
niâtes et les conditions de vie en général en Albanie. 

" SPARTACPS" Directeur Gérant - J, LE FEUTRE « Paris, FRANCE. 

- Edition mensuelle qui consacre beaucoup de plaoe aux questions d' idéolo- 
gie e t de politique soviétiques. La plupart des membres sont des socialistes. 

" IBS fiATTTTCRS snfîTALTSTES" Bruxelles, BELGIQUE. 

- Revue mensuelle éditée par un groupe de jeunes sooinliates belges. 3» oo- 
oupe surtout des questions d'ordre idéologique. Insère des articles très 
intéressants oonoernant l'idéologie soviétique. 

" XpirrmcniM" Revue trimestrielle. Prieuré, Chevetogne, Belgique. 

- S'occupe surtout de questions religieuses, sur lesquelles la revue four- 
nit une documentation très sérieuse. Les informations qu'elle donne sur 
l'Eglise en URSS et les pays derrière le Rideau do Fer sont très précieuses 
et donnent un tableau impartial de la situation. 

" SERVICE DE PRESSE UKRAINIEN" 

« Edite des bulletins oonsnorés surtout à la lutte contre les communistes 
et pour l'indépendance du pays. Contient des informations sur la situation 
en Ukraine. 

Le bulletin paraît également on langue anglaise. 

; EN LANGUE NEEKIANDÀISE . 

BULLETIN DU " nnmrfTR TER BBSTUDBRING VAN MAATSCHAPPEETKE EN POLITIEKB TOAAQ— 
anjnfmv Rotterdam, insjjiniiSB 

_ Etude approfondie des questions sooiales et politiques.Traite 'de la situa- 
tion politique, par rapport au communisme, de la Hollande et de différents 
autres états européens , sur lesquelles il fournit des détails intéressants. 
S'oeeupe de la structure de la société sort étique, l'influence oomnonlste 
dans le monde, donne des études philosophiques sur les rapports de la Chré- 
tienneté et lé Communisme, oh les deux thèses sont méticuleusement confrontées. 
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LUNDI , .1, - s iLZJLL ■ 

FRANCS - La situation sooicle s’aggrava. La mouvement de grèves , foras#» 
té par les communistes , s’étend -le plus en plus. Le gouverne- 
ment rappelle la classa 1946. 

ITALIE - Uno grève générale est proclamée à Milan pour protester contre 
le rappel du préfet communiste. 

ASIE — Un "Kominform asiatique" aurait été constitué à Kharbiue , on 
Mandohcurie, en présence de délégués de l’URSS, de Mongolie, 
de Corée et d6 Chine. Lés délégués du Japon étaient absents, 

U ABD I, 2.- 

FRANCE - Contre la volonté de la majorité des travailleurs, les moneurs 
oommaniates de la CGT déoident de poursuivre la grève. Maurioo 
THDRBZ, l’homme dp Mosoou, revient en Pranoe après un séjour 
en URSS. Violents inoidents à l’Assemblée Nationale, les oom- 
nunistes déoidsnt d’* , ooouper n le Palais de Bourbon. 

flT.ï.KMAftWÉ - Les autorités 4*oooupation soviétiques reorutent au Kooklae- 
" bourg 3,000 travailleurs foroés pour les raines d’uranium 
d*Annsberg( Saxe) 

MERCREDI, 3.- 

FRANCE - La provocation communiste bat son plein. La polioo oalslt une 

• édition aux proclamations sd^nraivas dans les ouroaux io 1 HO» 
MA]niB n . De violents inoidents sont signalés h Nioe, a Limogas, 
à Douai, à Marseille, La Garde Républioaine évacue lo Palais- 
Bourbon des communistes réoaloitrants. 

BRESIL - La polioe est alertée en vue de troubles oomraunistes prévus. 

' tq;, démonstrations communistes annonoées sent interdites, 

MOSCOU - Les "IZTESTIA" oitont une déolnrntion du premier bulgare , 0, 

Dmroor, selon laquelle "le secret et la production de la ber- 
be atomique n’est plus un monopole des impérialistes amérioain». 

I 

JEUD I ,4. - 

FRANCB - Des cas de snbotoge dû plus en plus J 0flt avalés, tan- 

■■■ • dis sue la vague do grèves oommenoe à diminuer. 

mrrnB - On signale à Nankin que les troupes du gouvernement ont déolon- 

1 ^é une nouvelle offensive contre les communiste?. 

VENDREDI, 5 ,- 

FRANCE - Bagarres violentes h Nioe, Cannes et Marseille . 

TTMhHE - Le Gouvernement Militaire Américain proteste auprès doe «*» 
torités soviétiques à Berlin oontre la saisie illicite do 
20 • 000 oopios Au discours de O.îinrshaU destinées aux Aile— 
manda. 

CHILI — Les oheminots déclenchent la grève. Troupes occupent gares et 

■ ■ assurent mouvement des trains. 

SAMTOIa. Jt - 

a3IE _ oomraunistes s'emparent du pouvoir en Birmanie centrale. 
Dn£AHÇEŒa_7.- 

FRANCE - la grande masse des grévistes reprend le travail. I* gouvomo- 
“ oen t est maître de la situation. 
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MARDI, 9,— 

L0NDRB3 - ?!,!doloi:ov exige la dissolution de la bi-tone en Allemagne et 
2.50Q millions de réparations. 

ALLEjvIAGNE - Eoheo des con^mnistes aux élections dans l'Etat de NUrt «o» 

~ berg-Baden. 

MERCREDI 9 10* - 

FRANCE - La CGT lance 1* ordre de cesser la grève. Le gouvernement expul- 
so la 'Jission Militaire soviétique, 

ROUMANIE - U, Buzoju, ancien ministre, membre lu Parti Libéral , est arrfl» 
té à la frontière et accusé de tentative de quitter lo pays 
olande s t inonent. 


.®5®ïjLAljir. 

Y OÜGO SLAVTF — Tito annule le pacte avec Grande— Br et agno concernant les 
1 "personnes déplacées 1 '* 


VENDRED 1 1 12 • - 

ETATS-UNIS - Le rapport du sous-comité des Affaires Etrangères de la 

Chambre des représentants constate que l'espoir dos oomrïU» j 
nistes de saisir le pouvoir en Europo Occidentale por noyons 
légaux étant frustré, en peut s* attendre h de nouvollae 
tentatives par moyens illégaux et violents, 

AFRIQUE DU SUD - Général Smuts, premier ministre, prononoe un grand 
discours contre le communisme, 

CAJ&M - Un projet de loi interdisant le Parti Travailliste Progressiste 
a été déposé au Parlement à Ottawa par M.Wilfrid Lacroix, metâ» 
bre libéral. 

Cette mesure a pour but d'amcnddr le code pénal canadien, on 
rendant permanente 1* interdiction du parti communiste qui fai» 
sait partie des mesures de guerre, 

LONDRES - Violent discours de Kolotov à la "Conférenoe dos Quatre". 


commerciaux fronoo-soviétiques. L 1 assota- 
l 1 attitude du gouvernement Schuman, 

i 

arrêtes pour activité subversive, 
grève générale. 

LUNDI ,15, — 

LONDRES - La Conférence de Londres s'ajourne sine-die, tout aeoord avec 
les Soviets^étont avéré irréalisable. 

MERCREDI. 17.» • 'j 

ANGLETERRE - L'archevêque de Canterbury décline toute responsabilité \ 

^ “ """ pour la propagande communiste faite par le doyen de Conter— t 

bury, Dr, Hewlett Johnson, membre du Parti Communiste et * 

admirateur des Soviets. 


SAMEDI • — 

FRANCE - Rupture des pourparlers 
” blée nationale soutient 

DIM^^ 

FRANCE - 7 citoyens soviétiques 
ROffljT - On annonce la fin de la 


JEUDI ± 18,- 

ANGLETERRE - Les Trade Unions britannique décident à oombattre avec énor— 

- gi© le oommunisme après les instructions, données aux o orne- 
manistes britanniques par leur ohef, Harry Pollitt, de ré- 
doublex leurs efforts pour renverser le gouvernement tro** f 
vailliste. # # , ' , a ^ j 

ASIE - Les communistes lanoent une offensive générale le long des ohe— . 

— mina de fer oonver géant vers Houkden. j 


Approved For Release 2001/12/05 : CIA-RDP83-00415R000700090006-8 



Approved For Release 2001/12/05 : CIA-RDP83-00415R00Q700090006-8 


VENDREDI, 19.- 

OENEVE - Lois délégué aoviétiquaa quittent Jsr=onstTntive=ent la asile 
. séances de Comr.issiou de l’ONU pour Droits Hunnins* 

FAKxS « Fort mouvement anticommuniste se dessine nu sein de la CGT, 

lors d’un congrès de 250 leaders ncr-oon.runistes. Minorité ncn^ 
« communiste , " Force Ouvrière", préside© pnr Léon J ouhaux , oo ro« 
tir© de la CGT, en ©cousant majorité communiste i* avoir provo- 
qué cette scission. 

DIMANCHE, 21.- 

WASHINGTON — De retour de Londres, M. Marshall accuse^ dans son discours 
radiodiffusé, les Soviets de ne pas avoir voulu arriver K 
un accord. 


LUNDI.» fiu- 

LONDRES — ïïn groupe de personnalités politiques britanniques déclare 

dans un manifeste qu’ après l’échec de la Confér9noe des minis- 
tres des Affaires Etrangères "les progrès de l’Etatisae tota- 
litaire ou policier en Europe et dans le monde sont plU9 me- 
naçants que jamais et qu’ils doivent ôtre orrôtés avant qu’il 
ne soit trop tard". Les signataires du manifeste, qui consta- 
te entre- autres que "la force du communisme dans le monde est 
plus grande aujourd’hui que ne l’a jamais été celle du fasois- 
me" , sont: lord Brabazon of Tara; le philosophe Bertrand Rus- 
sel; lord Vansit.tart, lady Violet Bonham Carter, leader libé- 
ral; le doyen W. R. Mathews, de la cathédrale de St. Paul de Lon- 
dres; M. Clément Davies, leader du groupe parlementaire libé- 
ral; les pari ornent air o s travaillistes Raymond Blaohburn ôt 
Tom O’Brian; le Révérend Gordon Lang et le poète T.S.Eliot, 

MOSCOU - HiesAsu lieu en URSS la oomédie des élections" des conseils 

municipaux. Comme por hasard, Staline élu à 1 ’ u nan imité , oonser- 
70 son poste au Soviet de Moscou. Les "IZVESTIA" éorivont à 
oette ooaasion : " L’ aube de l’ère communiste se lève déjè. sur 
l’humanité"... 

TCHECOSLOVAQUIE - Les ccmroundstes provoquent un© nouvelle orise au sein 
^ du, Conseil national slovaque,* an attaquant violemment 
les démocrates-chrétiens. 

Un mouvement de résistance a la terreur politique, 
exercée par les communistes dans les milieux ouvriers 
se dessine au sein de la CGT Tchécoslovaque à Prague* 


MARDI t 2 3. ~ 




MANDCHOURIE - L’offsnsive des troupes communistes menaoe Moukdon. 

ETTUans une lettre adressée à toutes les sections du Labo» Par- 

““ ty et Trade Unions, M.Morgan Phillips, secrétaire du Parti 

Travailliste, invite les travailleurs britanniques à intensi- 
fier la lutte contre les influences communistes ou sein des 


trade-unions. 

YOUGOSLAVIE - Cinq moines catholiques sont condamnés aux travaux forcés 
pour espionnage allégué. 


ITALIE - Nouveaux troubles sociaux en Sicile. Grève générale déclarée à 
~ ' Crémone. 

FRANCE - Le ministre des Forces armées interdit 1a diffusion et la leotu^» 
re de INHUMANITE" dans les casernes. 


JEUDI, 25 s - 

ORECB - Morkos Va f iodes, chef des rebelles, constitue un "gouvernement 
provisoire" communiste. 

ROUMANIE — par suite de la nomination du communiste Emile Bodnaras au 
■ ■ ■-» poste de ministre do la Léfense nationale, les coamunistes sont 

actuellement détenteurs . de tous les principaux ministères du * 
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87 , 


o f f t o tyi/o n ^ 3 ^ tarûtêa à Athènes au ccura 4 'une rafle ncffturne , 
erteetuée pour oont-*« — v.. _.i„ 4 . cw — lis 


\ 


ne. 


pour oontrecnrrer l'action subv>.rjiv t 4, la 8ia<. solot^ 
troupe s connunistea poursuivent leur offensive sur --cuit—* 

I 

SÂTJEDI, 27.- j 

I 

YOPQO SLAVES - pour la troiaifene fois on une aecnine.les tribunaux vlan- j 
nent de condamner à diverses ^**!r*% m groupe de prÛXm 
pavq_uaq - Ofttholiquea aous l'inculpati or* d'" étalonnage"* * 

■ x - ni. Paul De Groot, secrétaire général du P.C. hollandais, anacn- { 
fivrB/rr ' ° G ^ e3 P‘ 5U2î F QT l 8 r 8 on vue de 1* adhésion au Konin fcrn« 

2SsS£ ~ Dans Jos milieux militaires grets on pense que le " gouvernement* 
Korkos se trouverait en Albanie. les communistes investissent 
la ville de Koniza. 

DIM^GHE, 28.- 

ASIE — Le gouvernement chinois impose la censure sur toutes nouvelles | 
ayant trait aux combats qui se livrent autour de hieukden. 


hindi, _2?.~ 


GRE 


- Le parti communiste est déclaré organisation illégale, 

~ On s'attend à une offensive générale des communistes oontro le 
plan Marshall dans tous les pays de l'Europe et particulièrement 
en Pranoo, * 


MARDI j J30, «- 

ETATS-UNIS • M, Nixon, président de la sous-oorniosion des menées nuti- 
américaines, annonce des prochaines discussions do mesurée 
législatives tendant H définir les communistes américainn 
oomme "agents de l'étranger”, 

FRANCE - M.Jules Mooh, ministre de l'Intérieur, est violemment insulté 
" par des députés commnistGS à l 'Assemblée nationale pour avoir 
supprimé les rations spéciales d'esaenoo pour le parti OOimJU- 
uiste, 

ITALIE - Un "Front démocratique populaire" vient d'ôtre constitué k Rome 
sous l'égide du parti communiste. 

GRECE « La bataille fait rnge autour de Koniza, Los communistes groos 
et bulgarer auraient conclu un accord pour la formation d'unci 
union soviétique balkanique. 

MERCREDI | 3 1#— 

ROUMANIE « Le Roi Michel de Roumanie abdique. Le gouvernement h la nttj >- 
ri té communiste proclame une "République- dénocra tique populai- 
re". 


LONDRES - Dans un discours radiodiffusé, le Frenier, M.Attlee, déclare j 

" "Le communisme soviétique poursuit une politique qui menace, par 
l4 une nouvelle forme de l'impérialisme le bien-dtpe et le civili- 
sation de3 autres nations d'Europe," 


IDANVIW? 
8 4 9 4-a 


DIMANCHE.,.. 4 #r 

ITALIE - Le VI congrès du parti communiste italien s'ouvre a Milan sour 
““ 1 q présidence de M,Li Cnusi, en présence de nombreux délégués 
étrangers, parmi lesquels M,Thorez et H.Pollitt, 

LOTDIj^5^- 
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CHINE - Un gouvernement di3aident sous le maréobal/ 1 ^** 3oum est tvrtA 
a Hong-Kong. 

TÇfffiGOSLOTAQUlE - le parti-démoorate chrétien slovaque 9 * élire 0 entre IA 
domination ocmnuni 3 te au sein de la CGT. 

ITALIE - Au congrès communiste do Milan.H.Togliaxti lance de violente* 
attaques oontro le Vatican, 

CHILI — Le Président ,11. Gonzales Videla, affirme quo le danger aouBunint# 
au Chili n'est pas éoorté, 

MERCREDI, 7.- 

ANQffiTEWŒ — La oompagne contre l'influenoe doemmniste au sein le* "Tra— 
' de-Uni ona" s'accentue. 

ITALIE - Au oongrès communiste, Lî. Thorez "révèle" que l'URSS saulo a g** 
gné la guerre, carie second front n' a été établi quo 
d onn er aux capitalistes réactionnaires les hases qu ils juge»** 
nécessaires pour la réalisation de leurs desseins" . 


VENDREDI. 9.- 

ERESIL - La Chambre brésilienne vote la déchéance des mandataires OOOWU- 
J ' niâtes. , . . nn _ 

ITALIE - On signale une oonférënoe clandestine du K a m i nfora qui sa 

drait en marge du oongrès communiste italien.Dans sou iitow»o 
de olftture M.Togliotti renouvelle ses diatribes oontro 1 Amé- 
rique et le Vatioan. 

SA MEDI. 10.- ; ’ v * 

ROUMANIE - Le professeur £&hon devient président de lu République, 

DIMANCHE, il.- ,/ 

. ANGLETERRE - M. Herbert Nostr^Jgon, lord président du Conseil, a défini dan* 

' un disoours la politique étrangère britannique. Il demande 
A l'URSS de raj^aoèr à une politique de provooation* qui 
peut amener ùdà .nouvelle guerre . 

MARDI. 1 S,- 

- M.Rakosi, premier ministre et secrétaire général du parti oon» 

nunis.te hongrois., profère des œenaoes h l'Eglise ootholique et a 

"La réaction qui se oaohe derrière le manteau de l'Eglise", 
nnRTTraAT. — l'ex— roi Carol déolare que l'abdication de son file n' a. pu 
PORTU GAL l« Isolée que par la force. et que l'intégration de la Rou- 
manie doua le système soviétique est oontrnire h l'esprit d" 
peuple .roumain, m . 

rnrrgE „ L'agence Reuter signale une viotoire , importante des armées de 
1 ■ Chiang-Kaf-Shelc sur les communistes en Mondohourie, 

ITALIE - La grive des banques est terminée, 

MERCREDI. 14.- 

HUIûARIE - «.Oeorgi Dimitrov, Premier Ministre .menace les 9 nembros du 
P" «oupe parlementaire sooialiste qui n'avaient, pas voté le bud- 

get du sort de Nicolas Petkov, exécuté. 

TCHECOSLOVAQUIE - M.Slansby , secrétaire général du parti communiste et 
■ * — présidentes la commission de la Dé/enne nationale, 

préoonise une "purge" radicale dans l' armée, pour la 
. débarassèr des "traîtres", admirant les puissances oc- 
cidentale*#* "affectant de mépriser l' armée et les ins- 
titution* ';|<*riétiques 

- De violents inoidetttft,. provoqués par les communistes , ont Heu 


h l'Asaeoblée notifie. 


VENDREDI*- Ifia.» 




' français n'o pas approuvé les st-tuta de 1*"U- 

£2£2SL~ 2on^ee”e^6^^i4tiqaee # qoi devra être dissoute. 
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ALLEÎAGUE - 25.000 ouvriers sont en grève dans la Ruhr. 

~ Les autorités alliés dévoilent 1* existence d un pion "H" 

soviétique tendant d provoquer des troubles dons la bi*sone« 

S£JEDIj ,17.- 

ALLEU/VOHE - les grévistes reprennent le travail dans la Ruhr. L'ogonoo 
1 "TAS S" dément 1* existence du plan "ü". 


L UNDI, 19.— 

FRANCE — Des élections témoins ont eut lieu a Malakoff. les o oonunis tes 
maintiennent leurs positions. 

MERCRED I. 2 1.- 

FRANCE - la police interdit à Paris le journal "Patriote Soviétique", 
æTTMIïottr « Le Maréchal Soiolovski s’est élevé au Conseil de Contrôle 
Allié à Berlin, contre le3 décisions prises à Francfort, 

ITAT.tr - M.Nenni déolare sa résolution de poursuivre une politique d»«- 
“ troite collaboration avec les communistes. 

TCHECO SLOVAQUIE - Révélations au Parlement par M.Drtina, Ministro de lo' 
Justice sur l’existence de dép8t d’armes ohes les oorc— 
munistes ot sur l’ouverture de poursuites contre un 
député communiste. 

J EUDI, 22.- 

ALLEMAGNE'- Do nouvelles grèves éolatent dans la bi-zone. 
ijtJtfîWjflTS - Le Département d’Etat publie des doouments seorets oonoor- 
1 nant les relations germano-soviétiques en 1939*41. 

ANGLETERRE - Le Ministre des Affaires Etrangères M, Bovin prononoe un dis* 

1 oours A la Chambre des Communes dan3 lequel, après avoir 

dénoncé le danger communiste, il préoonise l’union étroits 
de tous les pays démocratiques du vieux oontinent, 

VENDREDI, 2 3 .- 

ANGLETERRE — Lors des débats sur la politique étrangère aux Communes, H. 

Churohill apporte l’appui total do l’Opposition à lo- poli* 
tique de M.Bevin. 

Le Premier ministre M.Attlee intervenant dans les débats S 
réaffirmé le désir de la Gronde— Bretagne d’avoir dos rela- 
tions les plus amioales aveo la Russie et a ajoutét"Il n’e* 
"xiste pas de querelle entre nos deux peuples , mais nous no 
«sommes pas prêts à aooepter le communisme. Nous sommes ou 
'•contraire, résolument opposés au mode de ooramniate. 
•Staline devrait abandonner l’illusion que la Grande-Bretagne 
■•est en train de devenir communiste. Dans le domaine des 
"Droits de l’Homme", la Russie est juste & la fin do la queuo," 

S AMEDI, 24 . - * 

TTAUE • Au congrès sooialiatc italien, 99, 43$ des voix firent données 
pour une unité d’ notion avec le Parti Communiste. 

VOUS LIREZ ENTRE-AUTRES ... 

DANS NOTRE PROCHAIN "DOSSIER» : 

- "DERRIERE LE RIDEAU de FER" 

Patriotisme soviétique et xénophobie 

II PARTIE - L’ART & LA POLITIQUE COMMUNISTE.- 

- EN POI0ÛNB - d’après les informations 'du EDMINF O RM 
d’après les informations anticommunistes 

- "DEVANT LE RIDEAU de FER" 

LE PARTI COiïilUNISTE ITALIEN 

~ oto ... 
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DOCUMENTATION D OC U ME NT^R^N G 

SUR LE COMMU NISME OVER HET CütWJHXW 

s'adresse aux larges oouohes de la population et leur a PP°*^® ua f ^^T t 
ounentation basée HKLDSiraffiNT sur les axtraita de la presse oowniste 
ou soviétique. 9e oe fait elle est irréfutable et impartiale 



1 

I . 



* 



doutent des études et des informations plus 
teobniques et sont indispensable à toute per- 
sonne voulant se teidr au oourant de l'aoti- 
vité ooaouniste et antiooDQuniste dans le 

aaro gaia 








apporte hebdocadairen ent à le 
presse des pays libres les iiw 
fondations destinées pour 
"KUBRlQUE 'AOTX00&M1XXS2B” » 






